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Les embarras de l'Allemagne en Russie 
-< Nos ennemis supposaient que la violence 

l'audace leur suffiraient pour remettre 
de l'ordre dans le chaos russe; ils avaient gromis à leurs populations, éprouvées pât-
es privations sans cesse accrues, l'aftlux 

ïes blés de l'Ukraine; ils avaient même, 
su début du moins, projeté toute une pre-ragande dans les milieux pacifistes de 
Entente, uutour de leur paix d'Orient 

> sans annexion ni indemnités ! » Les évé-
nements en cours leur infligent des décep-
tions cruelles, à l'instant même où les 
folus dociles des sujets du kaiser se préoc-
cupent des constantes « victoires » du 
taonprinz sur le front français. 

La Russie elle-même réagit contre l'in-
trusion allemande. Expliquons-nous, cela 
De signifie pas qu'il y ait encore, chez nos 
Ciliés d'hier et sans doute de demain, une 
restauration de l'idée nationale, un re-
dressement de volonté raisonnée en face 
de l'agresseur. Mais celui-ci a manié les 
diverses sociétés russes avec un tel dé-
dain de leurs besoins les plus élémentai-
res, qu'il a déclanché des mouvements ré-
flexes; il se trouve impuissant à les çom-
torimer. De la grande masse du peuple 
russe, nous n'en sommes qu'à cette phase, 
que l'on pourrait appeler végétative, de la 
Résistance; c'est beaucoup déjà que l'effort 
Allemand s'use dans cette ambiance deve-
nue hostile. 

Quelques intellectuels russes, apparte-

Îiant aux groupes cadet et surtout socia-
iste-révolutionnaire, essaient de mettre 

Ipn peu d'ordre là-dedans. Nous doutons 
iqu'ils y réussissent tout seuls; eux-mêmes 
connaissent leurs concitoyens et ne . se 
(ont pas d'illusion. Aussi ont-ils très nette-
ment fait appel aux puissances de l'En-
tente; l'intervention de celles-ci, dont ■ le 
dessein général est maintenant public, ag-
grave singulièrement pour nos ennemis 
îes dangers d'une politique d'expansion 
qui le? paralyse du jour où elle ne jouit 
plus de toute sa liberté. Voici d'abord le 
cas de cette Ukraine, dont les richesses de-
vaient réduire à un bluff le blocus mari-
time des alliés : grenier si l'on veut, mais 
grenier à peu près vide, parce que la terre 
a été fort mal cultivée depuis quatre 
ans; le paysan në veut travailler, aujour-
d'hui que pour assurer sa subsistance per-
sonnelle ,i! faudrait derrière chaque char-
rue un soldat en armes, disait un des chefs 
de l'occupation; les autoritaires qui pro-
cèdent systématiquement par la contrain-
te, n'exercent qu'une action très limitée. 

Les Allemands pensaient que l'Ukraine, 
(satisfaite d'une indépendance simplement 
proclamée, se livrerait à eux et leur ser-
virait de place d'armes pour pénétrer plus 
avant en Russie. Or, l'Ukraine reconnaît 
nue tous ses intérêts, comme aussi bien 
[toutes ses traditions, la rapprochent de la 
Russie; au contact des Allemands, elle 

Rrend lentement conscience de tout ce qui 
i sépare d'eux; elle penche vers le centre 

We gravité moscovite, elle ne songe plus 
(qu'à une autonomie régionale dans une 
Fédération de toutes les Russies; elle ne 

servira plus activement, ni même passive-
ment, nos ennemis. 

La situation de la Finlande n'est pas 
mieux assise : les Finlandais sont gens 
beaucoup plus instruits que la presque to-
talité des Russes, profondément démocra-
tes, et donc hostiles au miltarisme prus-
sien. Nous avons pu nous tromper sur 
leur compte, lorsque nous avons vu se 
constituer chez eux, installé par une poi-

fnée de féodaux, un gouvernement affilié 
celui de Berlin; la faute en est aux bol-

cheviks, qui ont semé autour d'e ix une 
telle horreur de leur anarchie, que tout 
gendarme est accueilli par leurs victimes 
comme un sauveur. Mais les Finlandais 
n'ont pas tardé à s'apercevoir que le gen-
darme allemand ne vaut pas mieux que 
les brigands; il a tout de suite découvert son 
jeu en demandant aux Finlandais des ré-
giments pour s'emparer de la côte mour-
mane. Alors,- l'Entente a officiellement ob-
servé qu'une telle démarche entraînerait, 
de la part de la « république finlandaise», 
rupture de neutralité avec toutes ses con-
séquences; les Finlandais ont compris; ils 
se tiendront désormais mieux en garde 
contre les Allemands et les gouvernements! 
d'importation. 

La tyrannie des bolcheviks, par laquelle 
L'Allemagne a saboté la Russie, est au-
jourd'hui bien compromise. Il serait ha-
sardeux de prédire si elle disparaîtra tout 
d'un coup ou se fondra, progressivement, 
dans un autre régime; ce qui est apparent, 
c'est qu'elle à perdu tout pouvoir. Cette 
évidence ne dispense pas d'agir ceux que 
pressent les nécessités de l'heure : les al-
liés ont été longs à s'en aviser et, plus en-
core, à s'en aviser tous ensemble; à Paris, 
à Londres, à Washington, parmi des gens 
qui se; jugent des réalisateurs, on rencon-
trerait encore des indulgents aux bolche-
viks; ceux-ci ne sont pourtant que des 
négateurs ou des traîtres. 

Par bonheur, les gouvernements de l'En-
tente ont enfin adopté une politique russe; 
leurs soldats ont débarqué sur la côte de 
l'océan Glacial, — qui est la meilleure fa-
çade d'accès de la Russie, en cette saison; 
-— et d'autre part, remontant le Transsibé-
rien, au départ de Vladivostok, Américains 
et Japonais se sont mis d'accord sur une 
formule d'aide aux Tchéco-Slovaques, sol-
dats courageux et patriotes, qui donnent 
aux Russes l'exemple de la protestation ar-
mée contre le germanisme. Ces groupes, 
dès maintenant ravitaillés et soutenus par 
les alliés, peuvent être les noyaux de cris-
tallisation d'une Russie nouvelle. En mê-
me temps, et sans qu'on en ait rien dit 
jusqu'à l'annonce qu'ils étaient près de Ba-
kou, les Britanniques ont acheminé, de 
concert avec la Perse, une colonne de dé-
gagement vers le Caucase : encore une 
porte de l'Asie qui se ferme devant les Al-
lemands. La marche triomphale vers l'Est 
et la paix russe môme n'auraient-elles été 
pour eux qu'une onéreuse aventure ? Vont-
ils, pour la prolonger, dégarnir leur front 
d'Occident ? 

Henri LORIN. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

LE MOUVEMENT ANTIBOLCHEVISTE  * 
L'intervention des Alliés va faire sentir son poids 

Paris, 12 août. — La révolution gronde à 
Moscou contre les bolcheviks. Lénine et 
/rrotzky, las hommes de paille du gouverne-

Îoent de Berlin, ainsi que l'ambassadeur 
Iellferich, ont été obligés de quitter la ca-

pitale devant la marée montante de l'indi-
fmation et de la haine de l'opinion publique, 
Dégoûtée du Soviet. Les alliés débarquent en 
Sibérie, les Tchécoslovaques poursuivent 
îeurs succès. Au total, les affaires de l'Alle-
rnagne en Russie vont presque aussi mal que 
teur le front'occidental. En effet, et on s'ex-
plique que le kaiser tienne aujourd'hui un 
igrëiid conseil da là Couronne. 

IA PUISSANCE DES ALLIES S'ORGANISE 
Paris. 12 aojbt. — L'expédition de secours 

jwi Sibérie, sifeneusement étudiée par les 
ttatswnajors alliêsrse développent normale. 
«Beat. Dans l'Oural et la movenne Volga, 
les : usines même çle munitions recommen-
cent a fonctionner à Simbirsk, à Perm et 
». Oura. 

MOSCOU SECOUE LE JOUG BOLCHEVIK 

Berne, 12 août. — La situation à Mos-
rou est extrêmement grave. Au cours de 
la semaine dernière, des milliers de per-
sonnes ont été arrêtées. La population, 
quoique désarmée, se prépare à livrer une 
'bataillé désespérée contre tses oppresseurs 
bolcheviks. 

LES BOLCHEVIKS MODIFIERAIENT LEUR 
POLITIQUE 

Zurich, 12 août (source allemande). — Les 
commissaires du peuple russe, convaincus 
que la forme actuelle du gouvernement con-
duirait le pays à la ruine, ont décidé la ré-
vision radicale de leur programme. Leur 
intention est d'abroger plusieurs décrets, de 
suivre une nouvelle direction politique et 
Économique, de créer enfin de nouvelles 
pases pour le développement commercial. 

HELLFERICH A FUI MOSCOU SOUS LES 
OUTRAGES 

Zurich. 12 août. — Les journaux, alle-
mands déclarent qu'en aucun cas Hellfe-
ticVoe retournera en Russie, 11 rapporte de 
Woscôu des impressions déplorables. Les 

Îues sont pleines de braillards qui font de 
a' politique et prennent l'attitude la plus 
nenaçante. L'ambassadeur allemand était 

Chaque jour exposé aux injures et aux ou-
vrages. Il revient convaincu que la contre-
révolution est imminente. On assure qu'il 
lierait nommé ministre à Christiania. 

«.ES BOLCHEVIKS ONT PILLE BANQUES 
ET MAGASINS A ARKHANGEL 

l Arkhangel, 10 août. — En prenant la fuite 
fevant l'arrivée des alliés, les membres du 
Soviet et les autres partisans du régime bol-
Jeheviste ont emporté l'encaisse des banques 
^établies dans la ville; ils ont emporté aussi 
,*»ous les approvisionnements de fariné, thé, 
«afé, etc. On s'occupe de remettre les éta-
blissements de crédit en fonctionnement 
savec le concours des alliés, et la population 
fcspère que les alliés la ravitailleront. 

LE CHEF DES TROUPES ALLIEES 
< A ARKHANGEL 

Arkhangel 9 août. — Au cours de l'entre-
tien très cordial qu'il a eu à bord du yacht 
* - Salwater », avec M. Eybert, consul de 
France, et avec le colonel français Donop, le 
général Poole a confié au colonel Donop la 
Mission de commander tous les détache-
ments alliés qui sa trouvent à Arkhangel. 

LES GOUVERNEMENTS SIBERIENS 
i TENTENT UN ARRANGEMENT 
' Vladivostok, 7 août. - Les gouverne-
Çrtents rivaux ont engagé des négociations 
ÇjCtives, et en dépit de différences radicales 
al est possible qu ils arrivent à un arrange-
K;t

Dt-
ci

1Son»Jt,^t e^ raisons de fusionner; pur, actuellement, ils sont tous deux sans 
toouvoir et sans ressources financières. S'ils 
fusionnent Us seront en mesure de deman-
s<ter immédiatement la reconnaissance de 
si étranger et l'argent pour établir une ad-
ministration permettant de poursuivra leur 
programme. Le point principal de ce pro-
gramme sera de lever une armée oour rom 
battre les Allemands. Un p

ro
 et de con°?i 

;tution d'une véritable armée russe ne peut 
pas être réalisé avant qu'un fort noyau ait 

Les troupes alliées gagnent toujours du terrain 
— MM—M ■■■■»■»—■■—■—■ ■■■■■ 

L'ennemi s'épuise en vaines contre-attaques 

40,000 PRISONNIERS - PLUS DE 700 CANONS 
Paris, 12 août. — L'ennemi, ayant eu te 

temps de faire venir des divisions de ren-
fort, accentue de plus en plus sa résistan-
ce, de sorte que l'avance de nos troupes 
s'en trouve ralentie. C'était là un double ré-
sultat prévu et qui s'était déjà produit, 
mais alors en notre faveur, après les of-
fensives ennemies du 21 mars et du 27 mai. 

Nous avons indiqué hier que le 10 août 
l'armée von Hutier s'était repliée et avait 
réussi à échapper à l'encerclement dont 
elle était menacée par les armées Debeney 
et Humbert. Mais pendant sa retraite elle 
a défendu le terrain pied à pied, en ap-
puyant sa droite à la rive sud de l'Avre et 
sa "gauche à l'Oise et, au massif boisé en-
tre le Matz et l'Oise. Finalement, elle s'est 
arrêtée à l'ouest de la route Roye-Lassi-
griy-Ribécourt. A sa droite, se trouve l'ar-
mée von Marwitz, qui résiste à l'armée bri-
tannique entre l'Ancre et l'Avre, sur la 
ligne générale Dernancourt-Etinehem, 
l'ouest de Chaulnes et Villers-Ies-Roye. 

Ludendorff, comprenant que Chaulnes et 
Roye sont les objectifs principaux des al-
liés et que la perte de ces deux villes en-
traînerait, pour lui l'obligation de retraiter 
derrière la Somme et d'abandonner Noyon, 
a, dans la journée du 11 août, lancé dans 
des contre-attaques furieuses en avant de 
Chaulnes et de Roye toutes les divisions 
fraîches qu'il recevait. 

A l'ouest de Chaulnes, que les éléments 
avancés britanniques avaient dû évacuer, 
l'effort de ces divisions s'est concentré sur 
la position de Lihons, autour de laquelle 
se sont livrés les combats les plus vrolents, 
mais qui a fini par rester à nos alliés. En-
tre Chaulnes et Roye, le but des contre-at-
taques ennemies était d'empêcher les An-
glais de progresser en direction de Nesles, 
et par suite de déborder Roye par le nord 
Enfin, à l'ouest de Roye, en avant du 
camp de César, l'ennemi à également eon-
tre-attaqué d'une façon désespérée afin de 
repousser l'armée Debeney qui, tenant la 
ligne Villers-les-Roye-Armancourt-Tilloîoy, 
menace directement Roye d'encerclement. 
Il n'a réussi qu à retarder cet événement. 

En résumé, l'armée allemande oppose 
maintenant une résistance acharnée, soit 
qu'elle veuille se maintenir sur la ligne Al-
bert - Chaulnes - Roye - Noyon, soit qu'eWe 
veuille seulement gagner du temps pour 
évacuer derrière la Somme toute son ar-
tillerie lourde et ses approvisionnements. 
Mais le point !e plus faible de sa ligne est 
certainement, Roye, menacé au nord par 
Rawlinson, à l'ouest par Debeney, et au 
sud par Humbert. Il y a donc tout lieu de 
penser qu'à moins d'événements imprévus 
l'ennemi sera sans tarder contraint à re-
traiter de nouveau. 

Général MARABAIL. 

été établi et les éléments bolcheviks com-
plètement dominés. 

L'ALLEMAGNE INTERVIENDRAIT-ELLE? 
• Zurich, 12 août. — Tous les journaux alle-
mands et autrichiens se demandent si l'Al-
lemagne doit et peut intervenir en Russie, 
en présence de l'écroulement imminent du 
régime bolchevik. Mais il arrive finalement 
à cette même conclusion qu'une interven-
tion ne paraît pas possible. Ce qui est ex-
trêmement important, ce qui ressort de tou-
tes les allusions plus ou moins voilées, c'est 
que l'Allemagne est aujourd'hui impuis-
sante en Orient à. cause de ses défaites sur 
le front occidental. 

PROCLAMATION DU SUCCESSEUR 
D'EICHHORN 

Amsterdam, -12 août. — Le général von 
Kirchbach, nommé commandant en chef à 
Kiev, écrit dans une proclamation aux po-
pulations de la Livonie et de l'Esthonie qu'il 
les'quitte pour l'Ukraine. 

« Je suis appelé, dit-il, par ordre de l'em-
pereur sur un autre théâtre de la guerre » (sic). 

Le « Vorwaerts » en conclut : 
«Le général continue à regarder comme 

théâtre de la guerre la Livonie. l'Esthonie 
et l'Ukraine, avec lesquelles, suivant le trai-
té de paix, dit le journal, nous vivons ce-
pendant en paix, en amitié. » 

LE JUSTICIER D'EICHHORN EXECUTE 
Baie, 11 août. — On mande de Kieff que le 

meurtrier du général Eichhorn a été exécuté 
hier. 

UNE ARMEE GERMANO-BOLCHEVIK 
Berne, 12 août. — Le haut commandement 

allemand a pris l'engagement d'envover plu-
sieurs milliers d'officiers et de soldats en 
Russie afin d'encadrer l'armée levée par les 
Soviets. Il se confirme que la direction des 
opérations contre l'Entente sera confiée à 
un général allemand. 

TROTZKY MENAGE LES CHEMINOTS 
Berne, 13 août. — TrotZky a dû menacer 

le personnel des chemins de fer xle sévir 
avec la dernière rigueur contre les actes de 
saDotage et la mauvaise volonté évidente, 
et la lenteur apportée par le personnel dans 
les transports de troupes envoyées contre 
tes TchCco-Slovaques. 

300,000 TCHECO-SLOVAQUES EN ARMES 
Lausanne, 12 août. — Les forces tchéco-

slovaques seraient maintenant d'environ 
3W,ooo nommes. 

LE JAPON CONTRE LES BOLCHEVIKS 
Stockholm, 11 août. — Le consul général 

du Japon à Moscou, qui s'était toujours abs-
tenu jusque-là d'entrer en rapports avec les 
bolchevistes, avait tenu à s'associer, la se-
maine dernière, à la démarche que ses col-
lègues des nations alliées avaient faite au-
près de Tchitcherine, à la suite du discours 
DU Lénine déclarait être en guerre avec les 
alliés. Comme ses collègues, le consul géné-
ral japonais demandait des explications sur 
le .discours de Lénine, marquant ainsi que 
son gouvernement ne voulait pas laisser 
subsister aucune équivoque qui aurait per-
mis aux bolchevistes de rejeter sur les aûiés 
la responsabilité d'un conflit. 

LES FINLANDAIS SE RETRANCHENT 
Copenhague, 12 août. — Un télégramme 

d'Heisingfôrs annonce qu'une importante 
force de gardes rouges finlandais a occupé 
et fortifie maintenant la ligne frontière du 
coté russe. 

Des troupes françaises 
à Vladivostok 

Vladivostok', 10 août. — Un contingent 
français a débarque- aujourd'hui. Après 
avoir été salue par le Conseil national et 
les représentants de l'armée tchécoslova-
que ainsi que le consul de France et les au-
torités locales, il a traversé la ville au mi-
lieu des acclamations enthousiastes de la 
population. 

40,000 prisonniers et plus 
de 700 canons 

Paris, 12 août.— Le chiffre des prisonniers 
allemands capturés dans les quatre derniè-
res journées peut être évalué à 40,000. Le 
nombre des canons pris et dénombrés dé-
passe 700. 

Les Allemands s'accrochent 
sur la Vesle 

Front américain, 12 août. — Il apparaît 
avec évidence que l'ennemi compte faire 
payer cher toute tentative que nous ferions 
pour le refouler au delà des positions qu'il 
occupe sur la Vesle. Les Allemands sem-
blent avoir complété leur système de défen-
se. Us ont la possibilité de faire intervenir 
l|ur artillerie lourde en position sur l'autre 
rive de l'Aisne. D'autre part, ils disposent 
dans cette partie du front de très nombreux 
avions. Cette dernière considération pourrait 
porter à croire qu'une contre - offensive se-
rait possible si l'ennemi n'était pas aussi 
occupé ailleurs. En tout cas, il en résulte 
que nos reconnaissances aériennes se heur-
tent à des difficultés plus grandes. 

Retraite désordonnée 
Front français, 12 août. — Les prisonniers 

d'une division allemande, qui venaient d'ar-
river par camions de la région de, Soissons 
déclarent que tous les mouvements des Al-
lemands à l'arrière s'exécutent en grand dé-
sordre. Une grande partie des formations 
d'artillerie en retraite ont abandonné leurs 
'canons. La gare de Péronne est, dit-on, plei-
ne de trams sous pression, et Roye est en-
combrée de convois partant vers l'est. 

Montdidier est en ruinés 
Front français, 12 août. — Montdidier a été 

longtemps tout près du front, prise et-re-
prise. Elle était depuis quatre mois aux 
mains de l'ennemi. Elle n'est plus mainte-
nant . qu'un immense tas de pierres et de 
briques écroulées, an milieu desquelles on 
reconnaît encore de loin ses deux vieilles 
églises et son hôtel de ville, constructions 
plus massives que les habitations, et dont 
les gros murs ont tenu. Il faut franchir à 
pied une étroite passerelle, qui remplace un 
pont démoli et qu'on travaille déjà à rétablir, 
pour atteindre le bas des pentes qui accè-
dent à la ville. Elles étaient jadis ombragées 
et riantes, avec leurs gracieuses villas de 
briques étagées. Les arbres sont aujourd'hui 
abattus ou déchiquetés; les maisons n'offrent 
plus que des pans de murs branlants et mé-
connaissables. En haut, on à peine à recon-
naître la place Parmentier, dominée par 
l'hôtel de ville, et où s'alignaient les bouti-
ques et les cafés. Les Boches s'étaient instal-
lés dans les caves; leurs voûtes, cependant 
épaisses, se sont effondrées sur eux. Les 
maisons, pour la plupart, ont glissé dans 
les rues. 

En somme, Montdidier est une ville rasée, 
qu'il faudra rebâtir entièrement. 

Le travail de notre cavalerie 
New-York, 12 août. — La cavalerie fran-

çaise fait une terribre besogne, télégraphie 
un correspondant du front français Pour 
en donner un exemple, des cavaliers sur-
prenant une brigade en retraite, tuèrent 
l'êtat-major à coups de lance, faisant des 
ravages dans les troupes terrifiées. 

Chaleureux hommage anglais 
aux troupes et aux chefs 

français 
Londres, 12 août. — Les journaux se plai-

sent à mettre en lumière le mérite des trou-
pes et du commandement français, à qui ils 
font remonter la plus grande part de la gloi-
re acquise aux alliés de par les brillantes 
victoires qui viennent, d'être remportées. No-
tamment, le « Daily Graphie » dit : 

« Si, comme il es,t naturel, nous éprouvons 
de la satisfaction à voir la façon superbe 
dont les soldats britanniques se comportent 
dans cette lutte, nous reconnaissons bien vo-
lontiers que ce n'est ni à nos hommes, ni à 
la valeur indomptable' des Américains que 
doit revenir le principal honneur des victoi-
res remportées. Ces victoires sont la gloire 
de la France; elles sont un véritable triom-
phe pour notre courageuse et intrépide al-
liée. » 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 11 août (83 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes ont continué à gagner du terrain 
entre l'AVRE et l'OISE, en dépit de la résistance opposée par l'ennemi. 

Au sud de l'AVRE, nous avons occupé MARQUtVILLERS et GRIVIL-
LERS et atteint la ligne ARMANCOURT-THILOLLOY. Nous avons progres-
sé au nord de ROYE-SUR-MATZ d'environ 2 kilomètres jusqu'aux abords 
de CANNY-SUR-MATZ. 

Plus au sud, nous avons conquis et dépassé le village de LA BER-
LIERE. 

Entre le MATZ et l'OISE, notre avance s'est accentuée au nord de CHE-
VINCOURT. MACHEMONT et CAM BRONNE sont à nous. 

Marquivillers et Grivillere sont situés à dix kilomètres à l'est de Montdidier et à 
sept kilomètres à l'ouest de Roye. Grivillere se trouve sur la route de Montdidier à 
Boye. 

Armancourt à dix kilomètres à l'est de Montdidier et à six kilomètres à l'est de 
Roye. Thilolloy à six kilomètres au sud-ouest de Roye. 

La Berlière, à quinze kilomètres à l'est de Montdidier et à cinq kilomètres à l'ouest 
de Lassigny. 

Machemont et Cambronne à deux kilomètres à l'ouest de Ribemont et à onze kilo-
mètres environ au nord-ouest de Noyon. 

Du 1S Août (14 heures) 
Entre l'AVRE et l'OISE, situation sans changement. 
Pendant ta nuit, bombardement dans la région MARQUIVILLERS - GRIVIL-

LERS. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

MARQUIVILLERS et GRIVILLERS sont entre Montdidier et Roye, è 8 kilomètres de 
cette dernière localité. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 11 août (soir) 

Ce matin l'ennemi, jetant dans la bataille de nouvelles divisions de réserve, 
a entrepris de fortes attaques contre les positions britanniques à LIHONS, ainsi 
qu'au nord et au sud de cette localité. Toutes ces attaques ont été repoussées 
après de vifs combats, au cours desquels nos troupes ont infligé de lourdes pertes 
aux assaillants. 

En un seul point, immédiatement au NORD DE LIHONS, les troupes d'as-
saut allemandes ont pénétré dans nos positions, jusqu'à l'ouest du village. Elles 
ont été contre attaquées par nos troupes avec opiniâtreté et, après une lutte 
acharnée, sur un terrain difficile, ont été repoussées à l'est et au nord du village. 
Notre ligne a été intégralement rétablie. 

A ta droite de l'armée britannique et en liaison avec elle, les troupes françaises 
ont continué leurs attaques et progressé au sud-ouest et au sud de ROYE. 

Sur le reste du front britannique, pendant la fournée, nos patrouilles ont ramené 
des prisonniers. J- ' .... . 

Du 1S Août (après-midi) 
L'ennemi a de nouveau attaqué hier soir nos positions au SUD DE LIHONS; il a 

été VGT)0'USS&* 
A la suite d'une opération exécutée avec succès immédiatement au SUD DE LA 

SOMME nous avons fait deux cents prisonniers et nos positions à l'est de MER1-
COURT ont été reliées à notre ligne à l'est d'ETUSElIEM, sur la rive nord de la 

^omme. ̂  ^
ro

.
[e

 quaiTièxne armée britannique, nos alliés ont fait des progrès 
hier dans l'après-midi en direction de Roye, enlevant- les villages d'ARMANCOURT 
et TILLOLOV. ... «'„ ■à - ' x „ 

Dans la partie nord du front britannique, nous avons amélioré notre ligne à lest 
de ROBECQ et entre VIEUX-BERQU1N et MERR1S. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 11 août (SI heures) 

En dehors de l'activité habituelle de l'artillerie le long de la VESLE, la fournée 
a été calme dans les secteurs occupés par no^ troupes. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Les contingents de Chicagose sont 
valeureusement conduits 

sur la Somme 
Front Britannique, 12 août. — La bataille j 

au cours de laquelle les troupes britanni- : 
«ques et américaines ont déblayé le triangle I 
gênant de Gbipilly doit être considérée com- j 
me un exploit remarquable. Les Américains > 
sont arrivés après une marche forcée au 1 

moment où les feux de barrage venaient 
d'être déetanchés. Sans prendre un moment 
de répit, mettant baïonnette au canon, ils se 
sont avancés derrière ce barrage. Leur ob-
jectif était de nettoyer le terrain sur lequel 
les Allemands étaient revenus en nombre. 
Ces troupes étaient composées principale-
ment d'habitants de Chicago. Elles se sont 
avancées sous le feu violent des canons et 
des mitrailleuses, et leur travail a été cou-
ronné d'un tel succès qu'elles ont fait plus 
de 5O0 prisonnier^ et qu'elles ont ouvert la 
voie à une nouvelle avance qui a -été réali-
sée depuis. 

Le général Humbert 
Paris, 11 août. — Le général Humbert, dont 

l'armée accomplit de si brillants exploits 
entre Montdidier et Noyon, est Agé de cin-
quante-six ans. 

Il a des origines modestes, et il ne s'en 
cache pas : il est le fils d'un gendarme. Après 
s'être engagé dans les chasseurs à cheval, il 
passa par Saint-Cyr; puis alla au Tonkin, 
a Madagascar et, après dix ans de colonies, 
il fut attaché à l'état-major de l'armée. Co-. 
lonel du 96e d'infanterie (1907). général de 
brigade (1912), commandant de corps d'ar-
mée (1914), commandant un détachement 
d'armée (1915), il était appelé, le 22 juillet 
de la même année, au commandement de 
la troisième armée. 

Le 10 juillet, dernier, 11 était promu grand-
officier de la Légion d'honneur pour sa ma-
gnifique défense dé la route de Paris, attes-
tée par la citation suivante : 

« Chef d'armée énergique, chargé de cou-
vrir les routes de Paris, lors de l'offensive 
allemande de mars 1918 contre le front an-
glais, a réussi à contenir les efforts de l'en* 
nemi sans se laisser couper des armées fran-
çaises, et a soutenu les plus durs combats, du 
22 mars au 2 avril. » 

Le général Humbert, cité à l'ordre de 1 ar-
mée, est titulaire de la croix de guerre. 

M. Clemenceau 
assiste à une attàque 

dans la région de Roye 
Front français, U août. — M. Clemenceau, 

président du conseil, qu'accompagnaient 
M. Klotz, ministre des finances, et le géné-
ral Mordacq, a parcouru les régions recon-
quises à l'est de Montdidier, de Moreuil et 
d'Amiens. ': 
-Au cours de cette visite, M. Clemenceau 

a assisté, au milieu des troupes de première 
ligne, à une attaque effectuée par une de 
nos plus brillantes divisions dans la région 
de

Une
y
fois de plus, mais tout particulière-

ment au cours de cette attaque. ara 
constater l'enthousiasme et 1 eian irrésisti-
ble de nos poilus, qui progf33.^?} Î?J5,.W 
calme imperturbable sous le feu de 1 artille-
rie allemande. , A4/ Le président du conseil a profite de son 
séjour dans la zone de bataille pour aller 
féliciter les généraux commandant les ar-
mées, anglaises et françaises, dont 1 heu-
reuse coopération a valu aux alliés les bril-
lants succès des jours dermars. 

Maîtrise écrasante de l'aviation 
alliée 

Fsront français. 12 août.- Les Anglo-Fran-tvom irançaifc. *~ auu>. —-- •-r©— * -•«•-.-
çais ont supporté des pertes aer ennes save-
res, il est vrai pendant la bataille de Mont-
didier mais elles sont dues à l'infanterie. 
L'aviation allemande n'a pas existé, et nos 
chasseurs délaissant .le ciel vide, ont tra-

Ce que dit la presse allemande 
Baie, 12 août. — La «Gazette de Voss» 

dit : 
f U se peut qu'une percée vers l'avant ait 

en soi un certain charme (sic), mais il faut 
cependant ne pas oublier que peu importo 
la manière dont la masse rigide actuelle se 
mettra on mouvement, pourvu seulement 
qu'elle s'y mette (sic). Notre force, c'est l'o-
pération, et Ludendorff a dit : «L'opération 
» c'est du mouvement. > 
j La « Strassburger Post » ose affirmer : 

« Le choc principal est brisé, les progrès 
des ennemis sont restés insignifiants le se-
cond jour, de sorte qu'on peut espérer que 
la force de l'assaut est arrêtée. » 

La « Badische Landeszeituug i fait envi-
sager comme imminent un repli stratégique 
général des armées allemandes et le retour 
au moins provisoire à la guerre de positions. 

 * 

L'Armée américaine 
est constituée en France 

Le général Pershing en est le chef 
Paris, U août. — Le plus important dé-

veloppement, jusqu'à présent, dans l'orga-
nisation du corps expéditionnaire améri-
cain, a été l'annonce aujourd'hui de la for-
mation de la première armée américaine 
en France. 

Le 10 août, le général Pershing, en plus 
de ses fonctions de commandant en chef 
du corps expéditionnaire américain, a pris 
personnellement le commandement direct 
de la première armée américaine organi-
sée en France. Les commandants de corps 
annoncés jusqu'ici sont : les majors géné-
raux Liggett, Bullard, Bundy Red<i et 
Wright, sous les ordres desquels sont les 
commandants des divisions. 

Il doit être entendu qu'une diylslon est 
composé- de 30,000 hommes environ de tou-
tes armes et qu'un corps d'armée comprend 
plusieurs divisions, alors qu'une armée est 
composét de plusieurs corps d'armée, aug-
mefïtét de troupes auxiliaires, de troupes de 
ravitaillement d'aviai'on, de tanks, d'artil-
lerie lourde etc 

Les divisions qui composent les différents 
corps d'armée ont reçu leur instruction et 
fa* leur service prél'minaire dans des sec-
teurs actifs du front et quelques-unes ont 
participé comme divisions dans les offensi-
ves récentes 

La formation de la première armée amé-
ricaine est le développement naturel du plan 
de 1917-18 d'organisation et d'instruction par 
lequel les régimeats une fois instruits ont 
été absorbés par des divisions disciplinées 
en fonctions, e ces dernières réunies plus 
tard on corps fonctionnant normalement 
avec tous les services en dépendant et leur 
état-major au complet. 

Récemment,Mes troupes françaises ont ser-
vi sous les ordres d'un état>major améri-
cain comme en certaines occasions des trou-
pes américaines ont servi et servent encore 
sous les ordres des états-majors de corps d'ar-
mée français. 

On n'a pas encore envisagé si le général 
Pershing se propose de rester longtemps le 
chef de la première armée ou s'il doit bien-
tôt passer son commandement à un jeune 
officier général. 

i Le G. Q. G. n'annonce rien sur l'immi-
nence de la formation d'autres armées, bien 
qu'il soit entendu que d'autres armées se-
ront formées dans peu de temps ; la seule 
information publiée sur ce sujet et venant 
de Washington dit que le nombre des trou-
pes américaines qui ont embarqué pour la 
France a déjà dépassé 1,300,000 hommes. Ce 
qui importe le plus dans l'annonce de l'or-
ganisation de l'armée, c'est que c'est le signe 
précurseur d'un grand effort américain dans 
lequel les troupes américaines fonctionne-
ront sous le commandement américain di-
rect: mais bien entendu sous le commande-
ment unique du maréchal Foch auquel il 
a été confié il y a déjà longtemps. 

ta Guêtre aérienne 

7 avions allemands descendus 
Paris, 11 août (officiel). — Pendant la 

journée du 10 août, malgré le temps bru-
meux et nuageux, qui rendait difficile le 
travail de l'aviation, nos équipages ont 
fait preuve d'une très grande activité 
dans toute la zone de la bataille. 

Trois ballons captifs ennemis ont été 
incendiés et sept avions allemands abat-
tus ou mis hors de combat. 

65 tonnes de projectiles 
Nos bombardiers, multipliant leurs ex-

péditions,, ont attaqué % la bombe et à la 
mitrailleuse les formations de l'ennemi qui 
refluèrent vers l'arrière. Les centres de 
rassemblement ont été soumis à de sévè-
res bombardements qui ont causé de lour-
des pertes aux Allemands. C'est ainsi que 
Lassigny, encombré de convois de trou-
pes, a été survolé par 120 de nos avions 
qui ont lancé 23 tonnes de profectiles. 

Les voies ferrées, les bivouacs, les gares 
de Ham, Chauny, Roye, Fescamps, Ter-
gnier, Guiscard, etc., ont été également 
bombardés. 

Au total, 65 tonnes de projectiles, dont 
33 de nuit, ont été ainsi utilisées. 

45 avions boches abattus 
et 20 contraints d'atterrir 

Londres, 11 août (officiel). — Pendant 
ia journée du 10 août, la lutte aérienne a 
été très intense, surtout au-dessus du 
champ de bataille. Quarante et un avions 
ennemis ont été abattus, vingt contraints 
d'atterrir désemparés. Douze des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Pendant la nuit du 10 au 11 août, deux 
avions de bombardement de nuit ennemis 
ont été abattus. L'un d'eux est un appa-
reil géant, muni de cinq moteurs et d'un 
important chargement de bombes. 

Pendant les deux dernières journées, 
deux autres avions ennemis ont été abat-
tus par nos batteries antiaériennes. 

23,000 kilos de bombes 
'Au cours de la journée du 10 août, 23 ton-

nes et demie de bombes ont été jetées par 
nos aviateurs et, pendant la nuit suivante, 
31 tonnes ont été lancées principalement 
sur les ponts et, les gares de la vallée de 
la Somme. 

Sur tout le front, le travail de reconnais-
sance et de réglage a été activement 
poursuivi, de même que la liaison avec 
les autres armées engagées dans la ba-
taille. Le nombre de cartouches tirées par 
nos aviateurs sur les troupes ennemies et 
les convois en retraite a battu tous les 
précédents records. 

CarM île nouveau homhardé 
par les aviateurs anglais 

Londres, 11 août. — On télégraphie du 
quartier général des unités indépendan-
tes du « Royal Air Force » en France : 

Ce matin à 11 heures, nos escadrilles 
ont attaqué la gare de Carlsruhe, ainsi 
qu'un aérodrome ennemi. Les nuages 
ont empêché l'observation, mais une 
bombe de gros calibre a été vue provo-
quant une explosion sur la gare de Carls-
ruhe. Quelques combats ont eu lieu, la 
plupart du temps au retour des raids. 
Trois appareils ennemis ont été abattus 
désemparés. L'un des nôtres a été con-
traint d'atterrir. 

Boyau remporte une triple victoire 
Front français, 12 août.— L'aviateur Boyau 

vient de remporter trois nouveaux succès. Il 
était parti le 8 août en patrouille avec un 
Jeune pilote américain, le lieutenant, Lens 
Mitchell, qui brûlait du désir de faire ses 
débuts dans la chasse aux draohen. Un bal-
lon qui oscille lentement au bout de son câ-
ble est en vue. ,Le temps, à vrai dire, est 
peu favorable, avec des nuages bas propices 
aux embuscades et un ciel entièrement cou-
vert, qui oblige à faire les patrouilles à 
moins de 809 métrés. Boyau et son compa-
gnon néanmoins n'ont pas une hésitation. 
Ils se précipitent et à bout portant, en une 
rafale de quelques balles, le draohen enne-
mi est en flammes. Quelques secondes plus 
tard, Boyau voyait l'avion de Mitchell, atta-
qué de près par un gros biplace allemand 
qui tirait à balles explosibles, se briser en 
l'air. Boyau vient à son tour attaquer l'avion 
boche qui s'enflamme et tombe dans une lon-
gue traînée de fumée, près de la saucisse qui 
achève de se consumer. 

Un autre biplace ennemi est tout proche. 
Boyau l'abat à son tour. 

Le lieutenant Boyau, pour remporter ses 
30e, 31e et 32e victoires, a dépensé 18 projec-
tiles, 10 pour le drachen et 8 pour les deux 
avions. 

Le raid sur Vienne 
LES MANIFESTES ITALIENS ONT 

PRODUIT LEUR EFFET 
Zurich 12 août. — Le chef de la police de 

Vienne a fait afficher dans les rues de la 
capitale une ordonnance prévenant la popu-
lation que toute personne qui aurait con-
servé chez elle des proclamations lancées 
par les aviateurs italiens serait immédiate-
ment arrêtée et déférée devant un conseil 
d« guerre sous l'acccusation de haute tra-
hison. 

UN AVIATEUR ITALIEN PRISONNIER 
Baie, 12 août. — Le lieutenant Sarti, oui 

faisait partie de l'escadrille qui, sous les 
OTdres du commandant d'Annunzio, à sur-
volé Vienne, a été tait prisonnier après son 
atterrissage près de Wiener-N'eustadt. 

LES DIFFICULTES DE LA RETRAITE 
ALLEMANDE 

Paris, 12 août. — La situation de l'armé* 
de von Hutier (Se armée) est celle qui sem* 
hle la plus critique. En effet, ainsi que l'ex« 
pose Henry Bidou (le Journal) : 

« Si les Britanniques réussissaient à mar-
cher en direction générale de Nesle, la droi< 
te de von Hutier, à Roye, serait non seule-
ment tournée, mais coupée, et perdue à peu 
près sans ressources. Ainsi s'explique-t-on 
que les Allemands aient jeté leurs divisions 
ae renfort dans cette direction dangereuse, t 

Ce qui rend difficile la situation d© von 
Hutier, c'est que, explique le commandant 
de Civrieux (au Matin) : 

. « Ses principales voies de communication 
passent par la petite ville de Roye, placés 
sous le feu direct de notre artillerie. Entra 
Roye et l'Oise, la campagne accidentée, au 
travers de laquelle forcément s'aiguillent les 
évacuations de la 8e armée allemande, est, 
en dehors de la route de Noyon, sillonnéa 
de seuls chemins d'exploitation et de rares 
chemins vicinaux. » 
LUDENDORFF OBLIGE D'APPELER 

LES ARRIERE-RESERVES 
Paris, 12 août. — Tandis que les forces al« 

liées s'augmentent chaque jour des contin-
gents américains dont l'incessante arrivé» 
inquiète tant nos ennemis, ceux-ci se voient 
obligés, en raison de leurs pertes formida» 
Oies, de prélever chaque jour de nouvelle* 
unités qu'ils eussent voulu laisser en dehors 
des zones d'opérations actives, à la garda 
des fronts. 

Alors que 83 divisions avaient été enga-
gées par eux en Champagne dans leur offen» 
sive du 15 juillet, 31 divisions nouvelles vien* 
nent d'être identifiées parmi celles faisan! 
face aux armées Rawlinson, Debeney ei 
Humbert, soit 114 divisions mises en lign* 
aepuis le 15 juillet. 

Or, la totalité des forces allemandes enga-
gées sur le front occidental était, au mois 
de mars dernier, de 205 divisions, dont 109 
étaient jugées indispensables à la garde de< 
secteurs placés en dehors des zones d'atta« 
que. C'est donc 9 divisions au moins qua 
l'ennemi s'est vu forcé de retirer de ces 10O 
divisions de garde. 

Le kronprinz bavarois, dont les évacua» 
Uons de matériel et d'approvisdonnemenj 
s opèrent, dans un désordre visible sur des; 
routes bouleversées par nos canons, et où 
ses convois luttent désespérément contr* 
l'embouteillage, fait un effort suprême pou* 
marquer le temps nécessaire pour démena» 
ge,r ses meubles en limitant la casse. Lui en 
laisserons-nous le temps ? Marcel Hutin pos^ 
la question dans l'Echo de Paris et répond i 

« Si une opération nouvelle doit être exâ 
entée sans trop de frais, le maréchal FocH 
sait qu'il peut compter sur ses troupes, qui 
se surpassent chaque jour. Si cela doit coû« 
ter trop cher, on stoppera. 

» Cette fois, on peut le dire avec assurai* 
ce, avec ce que l'oncle Sam ne cesse de nouj 
envoyer comme troupes et comme matériel, 
les alliés et nous nous avons le temps dej 
vaut nous, tandis que les Allemands son! 
forcés, à tous les points de vue, de se près» 
ser. C'est pour l'ennemi une question de vit» 
ou de mort. » • 

« Dans l'ensemble, estime la Meutenanh 
colonel Fabry (Oui), la situation où Tes ax< 
mées ennemies se trouvent placées aprè» 
quatre jours de bataille leur est si nette-
ment défavorable qu'il semble difficile qu'el< 
les puissent se soustraire à l'obligation d« 
reculer encore. Qu'une de leurs unités lâclu 
pied, qu'une nouvelle intervention soit cou» 
ronnêe de succès, et cette situation défavo» 
rable redeviendra critique dans l'heure qu/ 
suivra.» 

QUELS RESULTATS ! 
Ne contenons plus notre joie, écrit Pierr* 

Veber (New-York Herald) : 
«Les armées alliées ont en quelquesjoura 

anéanti le travail que les Boches avaien» 
lait en plusieurs mois. Prenez une carte et 
regardez ce que nos armées ont fait en trois» 
jours Y, Cela vous donne le vertige. Elle» 
ont repoussé, contraint à la retraite un de-
mi-million d'hommes résolus, bien équipé» 
et entraînés depuis un an pour la conquête 
de Paris. Pourrons-nous pousser nos succès 
jusqu'à leur extrême conséquence? Nou» 
n'avons pas à nous en préoccuper, car cela 
ne nous regarde pas. Nous n'avons qu'à 
prendre ce qu'on nous donne ! Et ce qu'os 
nous donne est rudement beau ! C'est la. r» 
prise méthodique du sol français I C'est 11 
d'échéance de LudeufroriT' et d'Hindènburft 
iNous a-t-on a.ssez parlé de la prochaine of-
fensive de Ludendorff. On la situait dam 
ici Mandres ou en Alsace I A présent, i! 
n'én est plus question. Les réserves allé 
mandes ont de quoi s'occuper. » 

LA STATUE DU DROIT A L'ESTUAIRE 
DE LA GIRONDE 

Al. Maurice Damour, député des Landes 
loue dans le Journal la municipalité et H 
enambro de commerce bordelaises, reven 
cliquant l'honneur d'être les premières i 
souscrire pour l'érection de la statue du 
Droit à l'entrée de la Gironde, là où la fra, 
terni lé franco-américaine a pris son essor, 
puisque, il y a cent quarante et un ans. Il 

mars 1777, la « Victoire » quittait Pauilîaft 
armée par Lafayette, transportant le pre.' 
mier groupe de jeunes Français qui allaienl 
contribuer à la naissance de la grande dé 
mocratio américaine, et puisque là auron) 
débarqué tant. d'Américains résolus à fair» 
triompher le Droit : 

i Peut-être n'est-il pas même téméraire, 
dit M. Damour, de prévoir que l'inaugura» 
tion des travaux pourrait se faire en présea 
co de l'homme qui a si lumineusement mai» 
qué par sa parole la voie nouvelle ou s'enga» 
géra le monde régénéré par les leçons etlei 
douleurs de celte terrible guerre. Rien, sauj 
une tradition politique susceptible de ai 
plier elle-même à des circonstances excep 
tionnelies, ne nous interdit, en effet, d'ospé 
rer que le président Wilson sera un jouj 
prochain notre hôte, et posera la premièr< 
pierre du monument rappelant aux génà 
rations futures Ja part de l'Amérique danf 
la délivrance de l'humanité. » 

i Aux Etats-Unis 
Les fabriques d'automobiles 

réquisitionnées 
New-York, 11 août. — Le bureau des in-

dustries do guerre a fait savoir à la Cham-
bre nationale des fabricants d'automobiles 
de luxe que tous les ' fabricants devraient 
s'engager à travailler exclusivement pour 
les besoins de la défense nationale jusqu'au 
1er janvier prochain. 

Une légion polonaise avec les Américains 
Washington, 12 août. — La légion slave 

autorisée par te Congrès sera levée par des 
engagements volontaires et recevra son ins-
truction militaire au camp de Wadsworth, 
dans l'Etat de N*w-York. Les conditions de 
recrutement seront les mêmes que pour l'ar-
mée américaine, à l'exception de la connais-
sance dé la langue anglaise. 

La .légion fera partie de l'armée améri-
caine. 

Le nouvel ambassadeur d'Espagne 
à Paris 

Madrid, 11 août. — A l'issue du conseil dei 
ministres, le roi a signé un décret nommant 
M. Quinones de Léon ambassadeur d'Espa/ 
gne à Paris 

M. Quin.mes do Léon a été intimement lii 
aux relations de.la France et de l'Espagne, 
Il est investi de l'entière confiance de son 
souverain, dont il est de longue date l'ami 
personnel. C'est à lui que le roi Alphons< 
avait confié la gestion de l'ambassade ail 
lendemain de la mort du marquis del Muni, 
tout en restant strictement fidèle à .la poli» 
tique de neutralité adoptée par les gouver» 
nements successifs, M. Quinones de Léon a 
su rendre à la 1/rance des services qui lu{ 
on.t créé des droits à la reconnaissance d* 
nombreuses familles. Il a notamment servi 
d'intermédiaire avec t\n zèle infatigable en-
tre les parents de nos prisonniers et le gé-
néreux souverain qui est si souvent inter-
venu en leur faveur. Les deux pays ne pour-
ront que se louer de la nomination de M. 
Quinones de Léon, et nous nous en félici-
tons personnellement. 

M. Malvy à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 11 août. — M. Malvy est 

arrivé ce soir, avec sa famille et son secré-
taire. Il est descendu dans un hôtel de la 
ville. M. Malvy a refusé de recevoir per-
sonne. 

Le rendement des impôts 
Paris, 12 août. — Le produit des impôt? 

et revenus indirects et des mono-poles s'e?t 
élevé, pour le mois de juillet 1918, à 472 mil-
lions J9't,fi00 fr. Ce chiffre est inférieur de 
i» mil-dons 133,300 fr. aux «'-valuations éta-
blies pour le mémo mois, tout en dépassait! 
de «/'millions 353,300 fr., soit 9.3 %, les re. 
couvroments du mois correspondant de 1917. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TR0ISIEMÊ PARTIE 

I*e drame d'Argouges 
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Jugé ! 
rsu«e; 

. Devant elle, une large vallée, au milieu 
<le liquelle serpentait une petite rivière qui 
y répandait la fertilité, s'ouvrait avec des 
aspects de paradis terrestre, en comparai 
non de la lande dont elle venait de sortir. 

A mi-côte, une sorte de château s'élevait, 
tombrage par les quelques beaux arbres dont 
il était accompagné. 

Des jardins se dessinaient aux alentours 
et des bandes de vaches bretonnes, ces pe 
tites vaches pies, noir et blanc, si sobres ci 
si fécondes, pâturaient dans les prairies d'un 
.vert, d'émeraude. 

Ln EctUa-cloche placée dans une tour de 

granit surmontée d'un toit pointu sonnait 
quelque office hardiment, pn pourrait dire 
avec sérénité, comme si aucun ennemi n'eût 
pu 1 entendre dans cette solitude. Thérèse 
regarda son amie en poussant un souptr 
de soulagement. Quel heu aussi propice au-
raitelle, pu trouver pour le reno<; .IP sr>n flma 
endolorie qu'elle . n^pératt lut guérir ? 

Lorsque la nuit, arriva, elle <£ trouva.il 
près de son amie à la fenêtre de sa cellule 
en face d'un de ces sites qu'S„

 n
|

 V
oit guêrô 

que dans la vieille terre d'Armw °
s
 vota-

que parfois, si sévère toujours P 

C'était là qu'elle voulait demeurer enfer-
niée, en essayant d'y trouver l'oubli laTuais 
de rame. • a Fa'* 

Longtemps elle resta seule, après le dé-
part de son amie, en contemplation Dlutôt 
de ses souvenirs que du paysage oui t,à 
noyait dans l'ombre et la brume, et se de 
mandant : 

— Où est-il? Que fera-t-il? 
Et enfin, glacée par la fraîcheur humida 

de*la nuit, elle se décida ù fermer sa fenê 
tre et à rentrer dans sa chambre. 

C'était une pièce assez vaste, blanchie à 
la chaux, avec une croix de bols de chêne 
au-dessus d'un lit sans rideaux. Trois chai-
ses et un prie-Dieu, une table de sapin el 
une vaste armoire en formaient tout l'a 
meublement. 

' La fatigue du voyage lui apporta les bien-
faits du, sommeil. La cloche du couvent, 
car c'en était un véritable, l'éveilla au lever 
du jour. .- 's , 

El!e descendit à la chapelle, où un vieux 
prêtre réfractaire disait la messe. Des re-
ligieuses auxquelles il ne manquait rma 
l'habit de leur ordre y assistaient. Elles 

l'accueillirent avec les marques d'une sym 
patbie qui no tarda pas à devenir une ami 
lié véritable. 

Elle vécut dès lors de la même existence, 
occupée des mêmes exercices et des mêmes 
travaux, en se désintéressant des choses 
d'un monde dont les bruits n'arrivaient pas 
jusqu'à elle. 

Le soir du ■ huitième jour, en rentrant 
chez elle, elle relut pour la centième fois 
la lettre de celui qui avait'été l'élu de son 
cœur, son fiancé et son amour. 

Elle y appuya set lèvres dans un long 
baiser et son cœur se déchira. Mais, après 
une suprême hésitation, elle approcha la 
fragile souvenir de la mince bougie qui 
éclairait sa solitude. Elle le regarda s'en 
flammer, noircir, se consteller d'étinoeiles. 
et elle en dispersa les cendres au venl 
d'ouest qui soufflait en tempête. Son sa 
criflco était accompli. 

La première visite do Pierre Lasson et 
de Jean de Trémazan. en arrivant à Paris, 
fut pour leur ami Barras, qui les revit 
avec plaisir. 

Depuis le jour de leur première rencontra 
fi. l'hôtel de la belle Annette. rue de Sures-
ne, après laquelle il avait dit à celle qu'il 
appelait sa divinité : « Ils sont gentils, ces 
potits-là 1... » sa sympathie pour eu:: ét^t 
allée croissant. 

H leur demanda : 
— C'est fait? 
Pier,re Lasson n'avait rien perdu de sa 

sérénité. -Il semblait même déchargé d'un 
poids, plus dispos et plus léger. Il s'in-clins.. 

Barras reont j 

-Donnez-moi quelques détails. L'opéra. 
lion?... ! ,= — Des plus simples.» . ^ 

— De Faa meilleure
6
 grâce du monde . Ln 

-,.....„. .in mariase d'abord, dans lequel, 
avec unfgénŒ qui lui était facile il 
abandonnait à sa future, au cas où il dé-
oserait avant elle, tous les Mm «u, pro-
venaient des Trémazan... 

— L'idée était de luii 
— parfaitement-
Pierre Lasson continua : ...... 
— li lendemain, mariage au district de 

Lamballe devant le magistrat de la com-
mime Ùné cérémonie après laquelle M"» 
Rosalie' de Trémazan devenait la légitime 
épouse du docteur aux yeux de la loi... 

~ Mais si cette consécration suffisait au 
futur elle ne satisfaisait pas les scrupules 
de la mariée... Il lui fallait un prêtJre... 

— Retour5 au château d'Argouges pour ce 
romnlérnent.. On v arrive assez tard... Ar-
gouge! est';un lieu isolé, perdu dans les 
bols Le docteur Npllan... 

Barras rectifia en souïiant : 
— L'infâme docteur Nollan... 
— Vous l'avez dit, mon président... L in-

fâme traître entre dans le château; il se di-
rigé à la suite de sa future vers la cha-
pelle 

— Des hommes masqués se précipitent sur 
lui, fit Barras. '.'U'i .; 

— Pas ma-sques, mon président, le visage 
découvert, parce qu'ils n'avaient rien a 
craindre. . .. ,. i 

pas vivant de leurs mains?... C'était réglé 
d'avance ?■ 

— Dans les moindres détails. Le malheu-
reux n'eut pas le temps de faire usage de 
ses armes. Du reste, il aurait été écrasé 
sous le nombre. 

— Alors?... 
— Nous l'avons jugé pièces en main et 

condamné avec une juste sévérité. 
— L'exécution ?... 
— Une célérité remarquable, mon prési-

dent. <J*nq minutes après l'arrêt, le con-
damné était étranglé... 

— Diable ! 
— Le lendemain, à l'aurore, on le voyait 

suspendu aux branches d'un ormeau sécu-
laire qui orne une des places publiques de 
Plancoët: 

— Qu'est-ce que ca, Plancoët ? 
— Un joli bourg breton bâti sur un fleu-

ve de quatre à cinq lieues de long... La vue 
du pendu a provoqué des attroupements... 
Jamais on n'en avait vu un si élégant. Quand 
on l'eut reconnu, il faut dire que la mesure 
reçut une approbation générale. Au dessus 
de sa tête, un écriteau était cloué : Traître 
et voleur ! 

— L'idée était de vous? 
— De plusieurs, mon président. 
— La justice ?... 
— Elle informe et ne trouvera rien. 
— Vous êtes expéditifs... Mes compli-

ments... Et maintenant, qu'allez-vous deve-
nir ? 

Pierre Lasson déclara : 
— A moins que vous n'ayez besoin de 

moi, mon .président, je me consacre unique-
ment aux affaires. 

— Si vous me continuez votre bienveillan-
ce, vous me comblerez, et je vous jure que 
vous n'aurez jamais un serviteur plus dé-
voué ! Nous avons été trop heureux do vous 
rencontrer, Jean et moi, pour l'oublier ja-
mais. 

Barras se tourna vers le comte : 
— Et vous, Jean, demanda-t-il avec dou-

ceur, quels sont vos projets ? 
— Ceux que vous connaissez... 
— Vous voulez être soldat? 
— Toujours !... Je n'ai plus d'autre avenir.. 
— Vous aimez votre sœur ?... 
— De toute mon âme. 
— Elle est riche... Vos biens vous sont re-

venus ?... 
— Leur perte ne me louchait pas... 
Sa voix s'était altérée. Il se mordait les 

lèvres pour dissimuler son émotion. 
Pierre Lasson échangea un coup d'œil 

avec Barras. 
Son regard lui disait : 
— Je vous expliquerai tout. 
Barras reprit : 
— Que puis-je pour vous? Tout ce que 

vous me demanderez, je le forai. 
— Je voudrais rejoindre lo général Bona-

parte. 
— Vous êtes bien décidé ? 
— Oui, mon président. 

. Barras écrivit deux lignes : . 
t Je vous recommande de nouveau mon 

protège ; faites pour son avenir tout ce que 
vous pourrez. . ■ D«,t>V»e 

» Votre dévoue- " BARRAS. » 
11 les renvoya en leur disant: 
— Au revoir, mes enfants; ne m'oublia/ 

1..W AQ-I a n t a T.. auA_M. « efAUxoi) . pM 

pour vous. Lydie Manon et Lange seront 
enchantées de connaître cette aventure... 
Vous permettez?... 

— Tout co que vous voudrez, mon presi. 
dent... , _ , 11 . 

Quelques jours après, Jean de Trémazan 
quittait le polit hôtel de la rue du Bac ou 
il venait de faire ses adieux aux êtres chers 
dout il se séparait avec peine : à Jeanna 
Léguer et à son mari, le marquis d'Ar-
gouges; à la baronne de Frévent rentrée à 
Parfs, 'et à sa sœur Rosalie, pour laquelle 
il avait une tendresse passionnée, et, ac-
compagné de Pierre, ii. allait à la posta 
prendre une voiture pour rejoindre le gé* 
néral Bonaparte à Nice. 

Au moment de la séparation, il se jeta 
dans les bras de son ami en lui disant: 

— Adieu... En partant, je te confie tout 
ce que j'aime ! Qui sait quand nous nous 
rêverions ! 

Il monta dans sa chaise et, vivement, 
pour cacher une larme, il dit au postillon; 

— En route ! 

XXIV 

Trois ans après 
Le cinq septembre mil sept cent quatre-

vingt-dix-sept, vers sept heures du soir, 1* 
baronne do Frévent venait de se mettre H 
tablé dans son petit hôtel de la rue du Bac, 
entre le marquis d'Argouges et sa femme, 
Jeanne Léguer, qui, maintenant, occupai? 
avec son mari l'appartement voisin de celiu 
de la baronne, considérablement agrançu 
depuis le retour de l'émigré et la fin de s* 
Terreur, 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
UBATAILLE 

Sur les talons du Boche 
(De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées.) 
Aux armées, il août. — Il devient très 

■flii&cile de suivre, à travers les monts 
S* les plaines du Santerre, les postes de 
commandement de nos armées. Tel état-
major qui campait hier dans un carrefour 
de routes est, aujourd'hui, à six kilomè-
tres en avant. Fantassins et artilleurs eux-
mêmes, précédés par la cavalerie, s'éten-
dent sur le terrain reconquis. 

Les chefs peuvent dire comme cet autre, 
j mais cette fois avec orgueil et joie : « Ce 
i sont nos soldats; il faut bien que nous les 
' suivions !» Oh I les admirables hommes, 
i.flue ces soldats de Debeney et d'Humbert t 

Certains ont combattu sans arrêt depuis 
quatre jours, sans sommeil et le ventre à 
peine lesté d'un morceau de pain emporté 
dans la musette. La fatigue les vainc, mais 
le repos les chagrine. C'est si enivrant, si 
beau, cette poursuite vengeresse I 

Je ne m'attarde pas à vous décrire Montdi-
dier en ruines fumantes et où l'on trébuche 
sur les cadavres de Boches. C'est toujours le 
même spectacle d'horreur, de pitié; mais 
comme c'est encore du bien repris à l'Alle-
mand, le sentiment de tristesse éprouvé est 
mitigé d'âpre satisfaction. La petite cité a dû 
être nettoyée à fond des mitrailleurs et des 
fusiliers oui canardèrent les premiers arri-
vants. Ce matin encore, à coups de grenades, 
on grillait et on faisait sauter les abris dan-
gereux où se nichaient quelques retardatai-
res obstinés. Le détail que les mitrailleuses 
tirant des caves de Montdidier et des abords 
de la ville étaient servies par des officiers al-
lemands montre que ceux-ci, abandonnés par 
les hommes, s'étaient résolus à retarder une 
retraite qu'ils jugeaient désespérée. 

Toute la nuit, les fulgurances des canons et 
des explosions ont illuminé le ciel du San-
terre. La manœuvre ne subit aucun arrêt. On 
ne laisse pas à l'ennemi le temps de se re-
prendre. Il est, d'ailleurs, soumis à une rude 
épreuve. 

Je viens de parcourir la vallée de la Noye 
à l'Avre. C'est infernal Le village de Rouvrel 
est rasé à hauteur du sol. Les bois gracieux 
sont à l'état de gazon brûlé. Seuls, quelques 
arbres du bois Sénécat font des taches som-
bres dans le paysage crayeux. La terre a été 
retournée d'une telle violence que ce site pi-
card est devenu tout à coup un croquis ma-
rocain. Les marabouts, les tentes Indivi-
duelles, les trous d'abris et, au milieu de ce 
plein air ensoleillé, des noirs en kaki, tout 
nous transporte aux bords de la Moulouya. 

Mais bientôt, en arrivant à Moreuil, ou 
des explosions de dépôts de grenades font 
de loin en loin de furieux feux d'artifices, 
l'impression est changée. Nous sommes 
bien aux rives de l'Avre. Ce ruisseau prend 
en son cours vagabond des allures de fleu-
ve et s'étend sur les terrains fangeux. 
L'eau bourbeuse est parsemée de débris de 
passerelles, de canons enlisés, d'effets d'é-
quipement, d'une multitude d'objets fami-
liers, de roues brisées ,etc... Les ramas-
seurs d'épaves auront ici fort à faire, de 
même que sur tous les lieux de campe-
ment que les Allemands occupaient encore 
il y a deux jours. 

Je parcours 600 mètres au milieu d'un 
double mur haut d'un étage et formé de 
caisses de projectiles, de piles d'obus. L'en-
nemi avait rassemblé à Moreuil une foule 
d'instruments agricoles que le bombarde-
ment a brisés. 

Un homme vêtu d'une soutane sort des 
ruines, traverse une rue et disparaît. Est-ce 
le curé du lieu demeuré pendant l'occupa-
tion allemande ? On n'a point le temps d'en-
quêter. Il faut marcher, aller de l'avant. On 
est comme transporté par un courant irré-
sistible. Cette avance sur les derrières de 
l'ennemi est d'ailleurs parfaitement ordon-
née. Les territoriaux terrassiers et leurs rou-

1 teaux de route vont sur les talons des trou-
pes combattantes. Peut-être sont-ils un peu 
essoufflés, mais ils sont contents tout de 
même et ils s'empressent à donner aux ef-
froyables routes quelque apparence de via-
bilité. Les colonnes de Boches capturés fou-
lent en sens inverse les chemins qu'ils 
avaient fui la veille et les feldgraus ne sont 
pas peu marris de nous y voir déjà installés. 

De temps en temps le territorial qui a 
amélioré un sentier voit tomber au milieu 
de son travail un obus qui fait un grand 
trou. Alors il invoque Cambronne. Les com-
battants, sac au dos, qui vont à la relève, 
passent en riant. On vit dans une héroïque 
atmosphère de griserie. 

Emile THOMAS. 

Les événements de Russie 

Nos avions empêchent le passage 
de la Somme 

Front français, U août. — Tous les ponts 
de Péronne à Ham ont été coupés par notre 
aviation de bombardement, qui, en outre, a 
détruit systématiquement les passerelles 
que les pontonniers allemands s'efforcent 
de jeter sur la Somme. De puissantes esca-
drilles se relaient inlassablement, coupant 
les communications ennemies entre les deux 
rives. 

A deux reprises, les Allemands ont essayé 
de faire casser l'artillerie lourde sur la rive 
ftroite; chaque fois les passerelles ont été 
détruites et le matériel précipité dans la 
rivière. Aussi l'ennemi fait-il des efforts 
désespérés pour nous maintenir sur une 
ligne jalonnée par la route de Roye à Pé-
ronne que menacent les partis de cavalerie 
alliés. 

Pourquoi les Allemands résistent 
farouchement 

dans la boucle de la Somme 
Front britannique, 11 août. — Au nord, en 

avant de la Somme, les Allemands concen-
Irent leurs efforts défensifs. Us avaient ac-
cumulé dans la région Chaulnes-Péronne-
Bam un matériel immense, notamment la 
plus grande partie de leurs pièces lourdes, 
et un jeu de berthas de remplacement. Pour 
sauver ce matériel, c'est-à-dire gagner le 
temps nécessaire à son déménagement, les 
Allemands tiennent dans la boucle de la 
Somme en avant de la rivière avec une fa-
rouche énergie. 

Les Anglais sont maintenant au contact 
des forces ennemies dans cette région, la, 
bataille se déplace vers l'est avec la régula-
rité du succès. Au nord de la Somme, ils 
approchent de Bray. 

L'artillerie allemande 
manque de chevaux 

Front français, 11 août. — Un déserteur 
«'artillerie allemande signale la difficulté 
extrême avec laquelle les Allemands se pro-
curent des chevaux. On en amène d'Alle-
magne le plus possible, mais jamais assez 
pour combler les pertes subies, ycar à cha-
que offensive, vingt-cinq à trente-cinq che-
vaux sont mis hors de service par batterie, 
et sont remplacés par trois ou quatre, tout 
au plus. Ordre est donné aux hommes d'ai-
aer à tirer les pièces autant que possible. 

7Vois états*majors en moins 
Front français, 11 août. — Depuis le début 

de l'offensive de Picardie, trois états-majors 
ont été capturés au complet : généraux, co-
lonels, officiers de tous grades et... cuisi-
niers ! C'est au château de Sechelles que le 
dernier a été obligé de se rendre sous la 
menace de deux tanks légers et de trois au-
tos-canons. 

Les renforts allemands accourent 
Front français, 11 août. — Nous avions si-

gnalent l'arrivée à marches forcées des co-
lonnes allemandes amenées de Cambrai, de 
Péronne et de Saint-Quentin. 

Guillaume s'en va 
Front britannique, 11 août. — Guillaume 

fï. avec sa prudence coutr.nière, a décam-
pé loin, très loin et s'est mis à l'abri dans 
un château qui fut jadis et passagèrement 
la propriété du maréchal Davout. Le bruit 
de toutes les détonations ne parvient donc 
pas jusqu'à ses oreilles; néanmoins, ses 
nuits doivent être plutôt mauvaises par le 
temps qui court. 

Une bertha maîtrisée 
par nos canons 

Front français, U août. — Nos services 
d'observation ont pu établir que l'une, pour 
le moins, des pièces à longue portée qui 
tiraient sur la région parisienne, était en 
position entre Ham et Guiscard. Par suite 
de la magnifique avance des troupes franco-
britanniques, cette piace est exposée, au 
feu de notre artillerie. 

Les pertes des alliés 
sont étonnamment légères 

Paris, U août. — Notre belle victoire de 
l'Avre ne nous a coûté qu'un prix étonnam-
ment modique. M. Mourier, sous-secrétaire 
d'Etat du service de santé, a pu constater 
dans toutes les formations sanitaires du 
front qu'il a visitées hier l'heureuse et ex-
traordinaire légèreté de nos pertes. 

Nous apprenons, avec la plus grande sa-
tisfaction, qu'il en est de même dans les 
troupes britanniques. 

Le communiqué allemand prétend 
avoir repoussé nos assauts 

Zurich, 11 août. — Le Communiqué alle-
mand de cette après-midi s'exprime ainsi : 

« Sur le front de bataille, l'ennemi a 
étendu ses attaques jusqu'à l'Oise, entre 
l'Ancre et la Somme; elles ont été brisées 
devant nos lignes immédiatement au sud 
de la Somme. Après ses insuccès du 9 août(?) 
l'infanterie ennemie est restée inactive. 

» De fortes attaques partielles de l'adver-
saire près de Rainecourt et contre Lihons 
ont échoué sous nos feux et à la suite de 
notre contre - attaque. Les attaques adver-
ses se sont portées principalement contre 
notre front entre Linons et l'Avre, à l'est de 
Rosières et de part et d'autre de la route 
d'Amiens, A Roye, nous avons repousé des 
attaques ennemies plusieurs fois renouve-

» Dans la lutte de mouvements contre 
des forces ennemies supérieures et des 
chars d'assaut engagés en masses, une iné-
branlable force offensive de notre infante-
rie a pu encore se manifester pleinement 
sur de nombreux points. L'assaut enriemi a 
été brisé déjà sous les feux de notre artil-
lerie. 

» Entre l'Avre et l'Oise, après une violente 
préparation d'artillerie, l'ennemi a lancé de 
fortes attaques contre nos anciennes posi-
tions de Montdidier à Antheuil. Il n'a pu 
atteindre notre nouvelle ligne de combat 
mentionnée hier à l'est de Montdidier. Nos 
arrière-gardes ont reçu l'ennemi sur nos 
anciennes positions par des feux violents 
et elles se sont repliées ensuite en combat-
tant au-delà de La Toissière-Hainvillers-
Riquebourg-Marest. 

» L'activité de l'aviation a été très vive au-
dessus du champ de bataille. 

Commentaires amers 
et pessimistes de la presse 

allemande 
Bâle. 11 août. — Les derniers articles des 

journaux allemands accusent une amertume 
et un pessimisme extraordinaires. 

Le « Vorwaerts », dans un article intitulé : 
« Un point critique », dit : « Personne ne 
peut contester que le peupla allemand, dès le 
premier mois de la cinquième année de 
guerre, a de graves inquiétudes. Ni à l'est (où 
il faut s'attendre à voir le trouble augmen-
ter d'une façon qui dépasse toute prévision) 
ni à l'ouest ne se réab'sent les brillantes pro-
messes de ceux qui voulaient conduire le 
peuple allemand à travers la guerre comme 
un enfant inconscient auquel on sert pour 
le tranquilliser la formule stéréotypée : 
« Tout va de façon parfaite. » 

La « Deutsche Zeitung », principal organe 
chauvin pangermaniste, n'hésite pas à 
avouer : 

« Les événements de la Somme et de l'An-
cre sont la première grave défaite de l'Alle-
magne au cours de cette guerre. » ! 

Le journal se demande comment les scli 
dats allemands purent être ainsi surpris et 
battus par un adversaire^pas sensiblement 
supérieur en nombre et perdre trant de pri-
sonniers et de matériel (sic). 

Il en voit la raison principalement dans 
l'état d'âme des troupes du kronprinz de 
Bavière, qu'il croit déprimées et découra-
gées par les déclarations pessimistes d'hom-
mes comme von Kuhlmann. 

La « Gazette de Francfort », relevant cet 
article, y voit un appel à la chasse contre 
tout ce qui n'est pas inféodé au parti pan-
germaniste, et dit : « On ne saurait trop se 
mettre en garde contre cette politique de 
désespérés. Après toutes les fautes politiques 
que nous nous sommes permises déjà en 
suivant les conseils des pangermanistes, 
nous ne sommes pas assez forts pour faire 
encore cette faute capitale. Laissons tomber 
ce masque de gens qui veulent jusqu'au 
bout conquérir le monde par la guerre (sic). 
Montrons au peuple le visage loyal d'un 
peuple profondément soucieux de son ave-
nir,* et nous aurons alors la force, à l'inté-
rieur et à l'extérieur, de conduire la guerre 
à bonne fin. » 

Stockholm, 11 août. — On annonce qu'à 
la suite des démarches faites par les re-
présentants de la Suède à Moscou, les 
consuls de France et d'Angleterre ont été 
remis en liberté. 

Zurich, Il août. — L'Agence Woiff annonce 
que Lénine, Trotsky et les autres membre», 
du gouvernement bolchevik se sont enfuis 
de Moscou et se sont réfugiés à Cronstadt. 

La neutralité espagnole 
Madrid, U août. — A l'issue du conseil 

des ministres tenu au palais, une note offi-
cieuse a été communiquée. Elle dit notam-
ment : 

« Quant à la politique extérieure de l'Es-
pagnt le président du conseil a déclaré 
qu'elle ne subirait aucune modification puis-
que lo maintien de la neutralité est fonda-
mental pour nous, mais il ne s'oppose cer-
tainement pas à une défense énergique des 
grands intérêts nationaux confiés à la di-
rection et à la surveillance du gouverne-
ment. » 

Le président de la République 
au front 

M. POINCARÉ FELICITE 
LES GENERAUX DEBENEY ET HUMBERT 

Paris, 11 août — Le Président de la Ré-
publique, accompagné du général Duparge, 
est allé aujourd'hui voir, à leur poste de 
commandement, les généraux Debeney et 
Humbert, pour les féliciter, ainsi que la 
première et troisième armées, des grands 
succès de ces jours derniers. 

Il a ensuite passé la journée au milieu 
des troupes, a visité une partie des régions 
libérées, notamment Moreuil, Montdidier 
Faverolles. Biennes et les communes voi-
sines. 

Le prix de la viande 
UNE CIRCULAIRE DE M. BORET 

Paris, 11 août. — Le Journal officiel publie 
la circulaire suivante du ministre du ravitail-
lement aux préfets relative à l'application 
des décrets et arrêtés réglementant le prix de 
la viande : 

« Depuis quelque temps, les arrivages du 
bétail sur les marchés des villes importantes 
sont inférieurs aux besoins à satisfaire. 

» Cette insuffisance d'approvisionnement, 
qui se produit au moment même où le bétail 
est devenu plus abondant, ne doit être attri-
buée que pour une très faible part à la crise 
actuelle des transports. Elle paraît due sur-
tout au fait que les arrêtés fixant les prix 
maxima de la vente du bétail et de la viande 
ne seraient pas observés dans un certain 
nombre de départements, ce qui inciterait les 
éleveurs et les marchands de bestiaux à effec-
tuer leurs expéditions de préférence sur les 
régions où la viande se vend à des prix su-
périeurs aux prix limites. 

» Cette situation présente les plus sérieux 
inconvénients pour l'approvisionnement des 
grands centres et porte un très grave préju-
dice aux intérêts des consommateurs. 

»Je vous prie donc d'assurer par une ac-
tion vigilante et énergique la stricte exécu-
tion des arrêtés fixant un prix maximum à 
la vente de la viande. Votre surveillance doit 
s'exercer d'um façon suivie sur les marchés, 
les échaudoirs et les étaux, et je vous invite 
à poursuivre énergiquement, en conformité 
de la loi du 10 février 1918, les auteurs des 
contraventions qui viendraient à être cons-
tatées. 

» J'attire, d'autre part, très instamment vo-
tre attention sur la nécessité de considérer 
les prix maxima fixés par arrêté ministériel 
comme des limites extrêmes qui ne doivent 
être atteintes que dans les départements dont 
l'approvisionnement en bétail de boucherie 
comporte, en raison de leur éloignement des 
régions productrices, des difficultés particu-
lières. Les prix maxima pratiqués dans cha-
que département doivent donc présenter avec 
les prix limites nationaux un écart d'au-
tant plus grand que le département est plus 
rapproché des régions de production ou est 
lui-même un département producteur. » 

Communiqué italien 
Rome, H août (officiel). 

Tirs de harcèlement plus fréquents dans 
le VAL LAGARIN A, dans le VAL BREN-
TA et sur la PIAVE INFERIEURE. Nos 
batteries ont provoqué des incendies et 
dispersé des travailleurs sur, les arrières 
ennemis. 

Cinq avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

Citations à l'Ordre 

— Est cité à l'ordre de la division, Angel 
Guérin, caporal, 2e compagnie du 144e d'in-
fanterie : « Gradé énergique, courageux et 
d'un dévouement à toute épreuve. Déjà blessé 
dans la Somme. Grièvement blessé à son poste 
de combat, le 10 octobre 1017. » 

Le titulaire de cette citation est frère du 
lieutenant Edmond Guérin, qui commandait 
la 9e compagnie du Se régiment de marche de 
zouaves lors de l'attaque de la côte 119, et qui 
est tombé glorieusement au champ d'honneur 
le 16 juin 1915; cité à l'ordre du corps d'armée. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean-Albert 
Méoule, classe 1914, soldat a la 19e compagnie 
du 360e d'infanterie : « Soldat plein de mor-
dant, a fait-preuve, les 25 et 30 mai 1918 de la 
plus grande ténacité et du plus grand courage 
en résistant pendant plus d'une heure aux 
assauts répètes d'un ennemi très supérieur en 
nombre qui attaquait le poste confié à sa 
garde; a forcé l'adversaire à battre en retraite 
en lui infigeant des pertes sévères. » 

Sa famille habite 65 bis, rue Fieffé. 
— Est cité à l'ordre du régiment, H. Le Rond, 

musicien au 144e: «A pris part à tous les en-
gagements du régiment depuis le début de la 
campagne. A fait preuve du plus grand cou-
rage dans la période des durs combats du 
31 mai au 3 juin 1018, particulièrement dans 
la matinée du 1er juin. Après avoir fait du 
transport de munitions, s'est offert spontané-
ment pour aller chercher des blessés entre les 
lignes et a réussi sa mission malgré un vio-
lent tir de barrage de mitrailleuses et d'obus 
toxiques. A été plusieurs tais proposé. » 

M. H. Le RonV qui est fils d'Américain, s'est 
engagé dans l'armée française pour combattre 
l'ennemi commun. Il est le fils de M. le Rond, 
le représentant bien connu et si estimé de 
notre ville, qui habite rue Judaïque, 26. 

— Est cité à l'ordre de la division, André 
Magnan, classe 1917, caporal-fourrier au 53e 
régiment d'infante.-ie coloniale, Ire compa-
■nie : a Caporal-fourrier d'un courage à toute 

^preuve; a trouvé lune mort gorleuse au cours 
dés combats du 9 juin 1918, alors qu'il assurait 
son service de liaison, sous un bombardement 
extrêmement violent. » 

André Magnan était employé au Crédit lyon-
nais de Bordeaux. Sa famille habite 52, rue 
Terrasson. 

— Est oité à l'ordre de la brigade, Henri Gou 
min, caporal au 34e régiment d'infanterie . 

Chef de pièce d'une batterie de mortiers 
stokes, qui, débordé par i'enneml, le 9 juin, 
s'est dégagé en combattant à la grenade et a 
contribué à faire cinq prisonniers. » 

C'est la deuxième citation mérité par ce 
vaillant gradé. 

— Est oité à l'ordre du régiment du 21 juin 
1918,1e soldat Pierre Peyret, de la 10e compagnie 
du 39e d'infanterie : « Soldat brave et dévoué. 
Au cours des violents combats des 9, 10 et 11 
juin 1918, a fait preuve du plus profond mé-
pris du danger en repoussant une attaque en-
nemie, malgré de violents tirs d'artillerie, et 
en se portant résolument à l'assaut des posi-
tions allemandes. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 11 mai 
1918, Daniel Sanfourche, soldat au 57e régi-
ment d'infanterie, 6e compagnie : « Soldat 
calme et très courageux, qui a déjà donné 
maintes preuves de son cran. Fendant lune 
période de durs combats, a rempli sa mission 
d'observateur avec beaucoup de sang-froid, 
traversant à plusieurs reprises de violents tirs 
de barrage pour porter des renseignements 
précieux sur les mouvements de l'ennemi. » 

— Est cité à l'ordre de la division, du 3 juil-
let 1918, Gaston Gadou, maréchal des logis chef 
à la Ire compagnie du 4e régiment de cuiras, 
siers à pied : « Chef de section qui a fait preu-
ve, au cours du combat du 9 juin 1918, de so-
lides qualités de commandement et de clair-
voyance. De cinq heures à quatorze heures, a 
opposé à l'ennemi une résistance opiniâtre et 
efficace. Déborié, a réussi à ramener dans les 
lignes françaises sa section pour y reprendre 
une place de combat. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Maurice 
Tricaud, soldat au 319e d'infanterie, 13e com-
pagnie : « Grenadier courageux et dévoué. 
S'est porté à la contre-attaque sous un feu 
violent de mitrailleuses, ayee un entrain re-
marquable. A été mortellement frappé dans 
un combat corps à corps qjui a permis de dé-
gager le flanc découvert d'une unité voisine. » 

La croix de ce brave a été remise à son plus 
jeune frère à la revue du H juillet dernier. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Daniel 
Saumabère, caporal mitrailleur au 21e régi-
ment d'infanterie coloniale « D'une grande 
bravoure. A dirigé le tir de sa pièce sous un 
violent bombardement, pendant les attaques 
des 1er et 18 juin. » 

Les parents de ce brave habitent rue Notre. 
Dame, 95. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Pierre Paulin, du 60e régiment d'Infanterie : 
« Agent de liaison très courageux et dévoué, 
assura la liaison entre le colonel et les batail-
lons durant l'attaque allemande du 27 mai 
1918, traversant à plusieurs reprises des zones 
extrêmement battues par l'artillerie ennemie.» 

Le soldat Paulin, âgé de vingt-trois ans, est 
un ouvrier des abattoirs de Bordeaux. Sa fa-
mille habite Le Bouscat. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Jean Roua. 
neS, sergent pilote a l'escadrille SPA 98 : 
« Pilote de chasse adroit, qui montre toujours 
le plus bel allant. Le 16 juillet, !i la tête d'une 
patrouille, a incendié un drachen ennemi. Le 
même jour, au cours d'une patrouille, a atta 
quô «m biplace ennemi qui s'est écrasé dans 
ses lignes. » 

Ce vaillant et courageux aviateur est le 
fils de M. P.-E. Rouanet, courtier assermenté 
au tribunal de commerce de Bordeaux. 

—• Est cité à l'ordre de la division, Jean. 
André Douilladès, sous-lieutenant : « Jeune et 
brillant officier, ayant de très beaux états de 
service, grièvement blessé, ainsi que plusieurs 
de ses subordonnés, par l'explosion d'un ca-
non Stokes, a fait preuve dans cette circons-
tance d'un courage et d'un sang-froid absolu-
ment remarquables en surmontant une dou-
leur physique intense pour ne s'occuper que 
des autres victimes de l'accident. » 

La famille de ce vaillant officier, qui avait 
été déjà cité, demeure cours d'Alsace-Lorraine, 
à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Pierre 
Régimbeau, so'us-lieutenant au 141e régiment 
d'artillerie lourde, 3e batterie : « Officier d'une 
grande énergie, plein d'entrain et d'initiative 
au combat. S'est dépensé sans compter au 
cours des récentes actions où, malgré des con-
ditions difficiles et de violents feux de concen-
tration, il a réussi à harceler l'ennemi avec 
up canon placé dans une position très avan-
cée. » 

C'est la deuxième citation dont est l'objet ce 
jeune officier. Elève du lycée de Bordeaux, 
engagé volontaire au début de la guerre, son 
exemple a été suivi par ses deux frères, il 
est le petit-fils de M. Rochat, ancien traiteur 
bien connu à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Lfmis-
Georges Alif, sous-lieutenant au 418e régiment 
d'infanterie : <c Jeune officier plein d'entrain, 
commande sa section avec énergie et sang-
froid. Le 15 juin 1918, a tait preuve do calme 
en exécutant un feu de mitrailleuses sur les 
positions ennemies. Bien que violemment pris 
à partie par le canon adverse, a accompli jus-
qu'au bout la mission qui lui avait été con-
fiée. » 

Le sousi-lieutenant Alif est un ancien élève 
du lycée de Bordeaux et do la Ligue girondine 
de préparation militaire et d'éducation phy-
sique. Son père, officier d'administration de 
Ire classe du génie, titulaire lui aussi de la 
croix de guerre, habite notre ville, place Amé-
dée-Larrleu. 

— Est c!tô à l'ordre du corps d'armée, Gas-
ton Pudal, adjudant au 89e régiment d'infan-
terie, 3c compagnie de mitrailleuses : « Sous-
officier très brave, s'étant déjà distingué en 
maintes circonstances. Le 25 mars ltl8, quoi-
que blessé, et malgré la violence du bombar-
dement, ne s'est laissé évacuer qu'après avoir 
passé tous ses ordres aux chefs de section, 
donnant à tous un bel exemple de sang-froid 
et d'abnégation. » 

La famille de co courageux sous-offlcier de-
meure à Bordeaux, rue Sullivan. C'est la troi-
sième citation dont il est l'objet. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
capitaine Edouard-Georges-Henri Belloir, du 
287e régiment d'artillerie lourde : « Comman-
dant de batterie. Lors de l'attaque ennemio 
du... 1918, ne s'est replié qu'au dernier moment, 
devant l'impossibilité d'être ravitaillé en mu-
nition et l'approche immédiate de l'ennemi. 
A, par la fermeté de ses ordres et par l'exem-
ple du plus brillant courage, donné à tout 
son personnel, au cours d'une manœuvre exé-
cutée sous le feu, réussi à sauver et à ra-
mener toutes ses pièces, malgré les difficultés 
du déplacement d'un matériel lourd et peu 
maniable effectué sous lo bombardement en-
nemi. » Deuxième citation. 

Ce vaillant officier est employé dans la mal-
son Humbert - Balguerie. 

■— Est cité à l'ordre de la division, Robert 
Colonne, caporal à la Ce compagnie du 18e 
R. T. : <t Bon gradé, sur le front depuis le. dé-
but, a conduit avec beaucoup de calme et de 
sang-froid son unité dans les dernière com-
bats, du 9 au 12 juin 1918. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le lieutenant 
Carenoo, du 108e régiment d'infanterie : « Offi-
cier remarquable. En juillet 1918, a conduit 
avec une rare énergie sa section à l'attaque 
d'un centre de résistance fortement tenu par 
des mitrailleuses; l'a entièrement réduit, cap-
turant 40 prisonniers, dont un officier, une 
mitrailleuse, tuant de nombreux ennemis et 
détruisant ses abris. » 

Ce vaillant officier est le fils de M. Carenoo, 
chef de section à la Compagnie d'Orléans, a 
Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie de l'armée, 
Roger Lacouture, lieutenant à l'E. M. du 3e 
groupe du 341e régiment d'artillerie lourde : 
« Le 15 juillet 1918, enseveli dans un poste de 
commandement effondré par un obus et, réus-
sissant à se dégager, a procédé avec le plus 
grand sang-froid au sauvetage des officiers et 
nommes recouverts par les décombres sous 
un bombardement qui redoublait de violence. » 

» Bien que blessé lui-même, n'a pas voulu 
que l'on s'occupe de lui pour pouvoir retirer 
des décombres du matériel précieux et des 
documents secrets. Troisième blessure. » 

BORDEAUX 

Il y a un an 
13 AOUT 1917 

Dans une magnifique contre-offensiive, 
l'armée roumaine a repoussé les Austro-
Allemands et occupé le village de Slonik. 
Sur une autre partie du front, l'ennemi est 
entré à Panciu, que nps alliés ont dû aban-
donner. 

L'état de siège est déclaré en Espagne. 

Le général Malleterre à Bordeaux 
C'est mardi prochain qu'aura lieu la ma-

nifestation patriotique de l'Alhambra, pour 
fête, la victoire des alliés. 

Au cours dè cette réunion, qui promet 
d'être fort belle, le général Malleterre pren-
dra la parole et traitera une question qui, 
maintenant que l'horizon de la victoire s'ov> 
vre si largement pour nous, doit occuper 
notre pensée 

M. le préfet de la Gironde sera représenté 
à cette réunion à laquelle prendront part de 
nombreux délégués et représentants de la 
Mgue maritime à Bordeaux. 

En outre) la Société des « Diables bleus 
girondins » (Amicale des enfants de mutilés 
et réformés)', se plaçant sur le terrain exclu-
sivement patriotique et dans le but d'hono-
rer le glorieux mutilé de la Marne qu'est le 
général Malleterre, a prié les différentes As-
sociation'; des mutilés et réformés de notre 
ville, les combattants de 70, les vétérans do 
terre et de mer, de participer à la manifes-
tation. 

Un grand concert suivra la conférence. Il 
y aura une musique américaine, et des films 
de guerre inédits seront représentés. 

Retenir ses places à l'Alhambra et 14, rue 
Saige. 

En l'honneur de Ruy Barbosa 
Demain 13 août, au Brésil, dans les prin-

cipales villes de l'Amérique du Sud et à 
Paris, sera célébré le cinquantième anniver-
saire de la carrière politique, universitaire 
et diplomatique de Ruy Barbosa, le grand 
ami des alliés, dont on connaît la haute 
personnalité. 

Nous croyons savoir que les Brésiliens 
habitant Bordeaux s? proposent, avec quel-
ques amis du Brésil, de célébrer aussi cette 
fête du grand apôtre de l'Entente. 

Association des Dames françaises 
HOPITAL AUXILIAIRE 201 

140, avenue de la République, Caudéran 
C'est mercredi prochain, à quatorze heu-

res et demie, et non r ardi, qu'aura Heu 
le grand concert de charité au bénéfice de 
la formation. 

Programme extraordinaire, avec une mu-
sique américaine et le gracieux concours 
de : la Héléna, les Zeuka-Senr*a, M™» N0l-
ly, Bosset, Ricard, Géo Garnô", Margarita, 
Henriette Denots, Paule Dacosta, Paul Dar-
nois, et Georges Razigade, compositeur et 
chef d'orchestre du Capitole de Toulouse. 

Nous espérons que le publie viendra nom-
breux sous les magnifiques ombrages du 
domaine du château Bel-Air. 

Ravitaillement civil 
Venta de légumes frais par la municipalité 

Demain mardi 13 août, la vente des ca-
rottes et des oignons continuera aux Capu-
cins, au marché des Grands-Hommes et 
au Grand-Marché, dans les mêmes condi-
tions qu'hier, c'est-à-dire : aux Capucins, 
de six heures à huit heures; aux Grands-
Hommes et au Grand-Marché, à partir de 
neuf heures. 

Les prix ne sont pas modifiés : les carot-
tes sans fanes se vendront 0 fr. 90 le kilo; 
les oignons, 0 fr. 70. 

En outre, des choux seront mis également 
en vente si l'heure d'arrivée à Bordeaux de 
ce légume le permet. 

Le prix de vente est fixé à 0 fr. 90 le kilo. 

dans le « Journal Officiel » du 4 août d'après 
lequel, aux termes de la décision prise par le 
ministre des finances et le ministre du com-
merce, le délai de validité de toutes les auto-
risations et licences d'importation est porté 
à six mois. Cette mesure s'applique à toutes 
les autorisations et licences en cours. Celles 
remontant à plus de trois mois actuellement 
périmées et dont le renouvellement n'a pas été 
demandé sont prolongées jusqu'à l'expiration 
du délai de six mois à compter de leur date. » 

— La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes, les informations suivantes : 

lo Toutes les exportations de marchandises 
sont soumises à la production d'un certificat 
de garantie. 

2° La production de licences en ce qui con-
cerne les colis-postaux envoyés d'Angleterre 
est remplacée par des formalités destinées à 
dispenser d'accompagner les colis de la li-
cence. 

3o Une dérogation générale est accordée en 
faveur des exportations de mûres fraîches des-
tinées au Royaume-Uni. 

4o L'embargo spécifique dont étaient frap-
pées les exportations de bois, de toile pour 
tailleurs et de micanite, à destination de la 
Norvège, est levé. 

5o L'embargo général qui frappait les expor-
tations de sel de table et de billes de billard 
à destination du Danemark et do la Hollande, 
est levé. 

6° Les tissus de laine feutrés pour papeterie 
faits sur dimensions spéciales pour des ma-
chines déterminées peuvent bénéficier de la 
levée de l'embargo général accordée aux piè-
ces de machines. 

70 De même pour : la coutellerie, les cuirs 
d'imitation, les drogueries, les papiers fan-
taisie pour reliure, les pipes à fumer, les soles 
«t soiries manufacturées. 

80 L'orfèvrerie argentée doit être assimilée 
aujourd'hui à l'argenterie ne contenant pas 
plus de 5 % de nickel ou de cuivre et assujettie, 
dès lors, aux restrictions que cette catégorie 
oorhpdrte. ' 

Les diverses indications relatives à ces me-
sures seront fournies -au secrétariat de la 
Chambre de commerce, à la Bourse. 

Chambre de métiers de la Gironde 
La Chambre des métiers de la Gironde 

croit devoir rappeler aux parents et aux en-
fants qu'elle est à leur disposition pour leur 
remettre, sur demande verbale ou écrite, la 
petite brochure « Aux Parents et aux En-
fants », donnant quelques conseils sur le 
choix d'un métier. 

Elle se permet d'attirer leur attention sur 
le fait qu'elle est en train d'achever la Rose 
des Métiers, comprenant la liste des princi-
paux métiers de Bordeaux et du Sud-Ouest, 
suivant ,1a division ci-après : métiers agri-
coles, métiers du livre (imprimerie), métiers 
commerciaux, métiers d'art, métiers du fer 
et des métaux, métiers du bois, autres mé-
tiers du bâtiment, métiers d'alimentation, 
métiers des transports et marins, métiers di-
vers, métiers spéciaux aux femmes. 

La Rose des Métiers, outre le nom des 
métiers ci-dessus (dont le nombre dépasse 
notablement 200) indiquera pour chacun 
d'eux les qualités et aptitudes nécessaires 
pour les exercer convenablement, ainsi que 
les défauts pouvant causer un empêchement 
ou une gêne à leur bon exercice. 

Les aptitudes et qualités envisagées visent 
notamment : la taille, la force, la santé, la 
vision, l'audition, l'agilité, le sang-froid, 
l'esprit d'observation, la mémoire, la persé-
vérance, l'adresse manuelle, le sens artisti-
que, etc., ainsi que l'instruction, particuliè-
rement en ce qui concerne l'écriture, l'orto-
graphe, la narration, le calcul, la géomé-
trie, le dessin linéaire, le dessin d'ornement. 

La Rose des (Métiers indiquera également 
pour chaque métier le meilleur âge pour 
commencer l'apprentissage et la durée du 
temps de cet apprentissage. Elle indiquera 
enfin quels sont les divers métiers d'hom-
mes qui peuvent être exercés par des fem-
mes. 

La direction de la Chambre des métiers 
de la Gironde se met à la disposition des pa-
rents et des enfants pour les aider gratuite-
ment de ses conseils, dans le choix d'une 
carrière. Ecrire ou se présenter de quatorze 
à seize heures, à la direction de la Chambre 
des métiers, 91, rue Paulin, à Bordeaux. 

» D'autre part, par les moyens de contrôle 
dont nous disposons, nous savons que les 
gardes de nuit, comme ceux de jour, ont 
exercé une surveillance de tous les instants. 
Aucun d'eux n'a rien remarqué d'anormal. 

» Vous conviendrez qu'il est étrange que 
le feu ait couvé du samedi soir sept heures 
et demie jusqu'à lundi matin cinq heures. 

» C'est, en tout cas, une très grosse perte 
pour nous, car la plupart de notre outillage 
et de nos fournitures ont été la proie des 
flammes. 

» Fort heureusement, outre une petite 
scierie qui se trouvait derrière et fait suite à 
l'atelier de menuiserie, les bâtiments situés 
du côté de la rivière ont pu être préservés. » 

L'enquête sur Jes causes de cet regrettable 
sinistre a été confiée à M. le Commissaire 
de police du quatorzième arrondissement. 

Pourquoi les Bons de la Défense 
sont populaires 

Le grand succès des Bons de la Défense 
nationale tient sans doute avant tout à ce 
qu'ils sont très avantageux, puisqu'ils rap-
portent 4 ou même 5 % ; mais aussi à ce qu'ils 
ont une remarquable souplesse ; ils s'adap-
tent à toutes les situations et à tous les be-
soins. 

Prévoit-otn une courte disponibilité ? Il 
suffit de prendre des Bons à un mois; s'aper-
çoit-on que l'on gardera plus longtemps son 
encaisse ? On transforme ces valeurs à très 
court terme en Bons à 3 mois, 6 mois, à un 
an ou même en obligations de la Défense 
nationale. Veut-on mettre son épargne à 
l'abri de m. tentation au fur et à mesure 
qu'elle se réalise ? Il suffit de transformer 
ses billets ' de 20 f r. ou même de 5 fr. en ti-
tres de la même valeur. 

Les Bons permettent de rendre productive 
toute somme en caisse qu'on n'est pas obligé 
de dépenser immédiatement. 

CONVOI FUNÈBRE «~ 
amis et connaissances de leur faire 1 honneu* 
d'assister aux obsèques de 

Mme Veuve Charles BOUBÉS, 
née LATHIÉRES, 

leur mère, belle-mère, aïeule et bi,saIeu!?/„ff?ï 
auront lion le mardi 13 courant, dans 1 église 
Saint-Brunu, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie as , 
presbytère de cette paroisse. 

Il 11e sera pas fait d'autre invitation. 
Ni fleurs ni couronnes. *> **J . 

 S; I 

CONVOI FUNÈBRE ̂ %n£Bh 
Seguin, de Croy, rie Marllesse, de I.iissan d'Es»j 
tai-ac, Talavigne, Hubert, Feuillet Boyé, Biche-, 
Latour, Grandjean, Destève ont ia douleur fl« 
faire part de la perte cruelle qu'elles vlenagjiï' 
d'éprouver en la personne du >> 

Capitaine Henri DOGNY, 
ancien officier de cavalerie, ï - ' J 

chevalier de la Légion d'honneuf, ' 
décédé le 4 août 1918. gjg 

L'inhumation a été faite dans la plus strict» 
intimité à Sainte-Eulalie, (Jarbon-Bhuic. , s Il ne sera pas envoyé de jetvres de faire part.? 

L'aménagement des montagnes 
L'Association centrale pour l'aménagement 

des montagnes procédera pendant la première 
semaine de septembre à la visite collective 
des territoires affer nés où ses leçons de cho-
ses transforment les montagnards en auxiliai-
res du reboisement. Elle invite les ingénieurs 
et les touristes, comme ses membres et ceux 
du club alpin, à cette intéressante excursion, 
dont l'itinéraire est le suivant : 

Dimanche 1er septembre. — Réunion des 
excursionnistes à Bagnères-de-Bigorre, hôtel 
de Paris. 

g septembre. — Visite du territoire n. 10, al-
ler et retour par le tramway électrique de 
Bagnères à l'Artigue. 

3 septembre. — De Bagnères a Arreau en 
chemin de fer, d'Arreau à Vignec en voiture, 
visite du territoire n. 3, déjeuner à Vieille-
Aure. Dîner et coucher au Plan-d'Aragnouet. 

4 septembre. — Visite des territoires n. 1 et 
n. 15, déjeuner au lao de Barroudes (8,440 mè-
tres)! 

5 septembre. — Retour du Plan à Arreau en 
voiture, déjeuner à Arreau, d'Arreau à Luchon 
en chemin de fer, dîner et coucher à Luchon, 
hôtel de la Poste. 

G septembre. - Déjeuner à Superbagnères, 
en vue des territoires noi 5 et /. Dislocation. 

S'adresser pour tous renseignements, au 
siège de l'Association, 142, rue de Pessac, à 
Bordeaux. 

Théâtres et Gonee? 
Trianon-Théâtre 

SUCCES ! SUCCES ! SUCCES ! 
MARDI, vingt-huitième soiiée de gala, avec 

programme spécial. 
JEUDI en matinée et soirée, à l'occasion des 

fêtes du 15 août, deux grands galas améri-
cains, avec l'extraordinaire MISS MAY BLOS-
SOM. 

VENDREDI, scènes nouv ;11 is avec Musidora, 
Hegoburu, Marfa, Netzer, Rousseau, Arnely, 
Mjrrta, Floria, etc.; Dutleuve, Galan, Traber, 
Rousseau, Guise, etc. — Location rue Fran-
klin. 

SPECTACLES 
LUNDI 12 AOUT 

: VI* S tf. 80 t « Les Deux Gosses», 
avec 1. Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! » avec 
Dalbret. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la là... », avec 
miss Blossom. 

ALHAMBRA. — Cinéma, Skating, 
Alhambra-Cinéma-Skating 

PAILLASSE d'après l'opéra-comique avec 
les chants. Skating avec piste en plein air, 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Le gros succès de l'Alhambra est dû au 

spectacle incomparable qu'il offre dans la sal 
le incontestablement ia plus fraîche de Bor-
deaux et aussi à ses jardins si bien ombragés 

XMEort subite au cours 
d'une discussion 

Dimanche soir, vers dix heures trente, M. 
Beaunier, ajusteur, revenant d'Arcachon 
avec sa femme et des amis, arrivait en gare 
Saint-Jean. Iî alla quérir une voiture dans 
la cour d'arrivée et, tandis qu'il discutait as-
sez vivement avec un cocher, M. Beaunier 
s'affaissait soudain. On s'empressa autour de 
l'ajusteur et l'on constata qu'il ne donnait 
plus signe de vie. 

Pendant ce temps, le cocher disparaissait 
à toute allure. Les commentaires allaient 
leur train, car d'aucuns prétendaient que 
l'automédon, au cours de sa discussion avec 
M. Beaunier, avait donné un coup de poing 
à ce dernier. 

Cependant, le médecin de l'infirmerie de 
la gare où avait été transporté le corps, a 
conclu à une mort provoquée par la rupture 
dun anévrisme. 

Quoi qu'il en soit, Mme Beaunier a déposé 
une plainte entre les mains de M. Dupuy, 
commissaire de police de service à la Per-
manence. 

Le défunt, employé de la Maison Delacour, 
à Talence, était âgé de trente-huit ans, et de-
meurait 66, rue Puységur. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de M. le Ministre du 

commerce le télégramme suivant : 
iLe président de la Chambre de commerce 

est prie d'appeler l'attention de ses ressor-
tissants sur l'avis aux importateurs paru 

Violent îacefiÈ rue Mard 
Les Chantiers et Ateliers maritimes 

du Sud-Ouest en partie détruits 

S©©,©®© fr. de dégâts 
Lundi matin vers cinq heures, des ou-

vriers, passant rue Acfiard pour se rendre 
à leur travail, aperçurent d'immenses flam-
mes s'élevant au-dessus d'un des bâtiments 
occupés par les Chantiers et Ateliers mari-
times du Sud-Ouest. 

Aussitôt, l'alarme fut donnée, les pom-
piers du poste de Bacalan, sous les ordres 
de l'adjudant Donatien, se rendirent les 
premiers sur les lieux et mirent une pom-
pe en batterie. Mais déjà le foyer s'était 
considérablement agrandi, les flammes se 
communiquaient aux constructions voisines. 
Les pompiers de la rue d'Ornano, conduits 
par le capitaine Girard, et un bateau-pompe 
s'acharnèrent à combattre le sinistre à l'ai-
de de huit lances. Le feu avait déjà fait son 
œuvre; il ne restait plus qu'à l'empêcher 
do s'étendre. Pendant plus de deux heures 
les pompiers s'y employèrent, et ils y réus-
sirent enfin après des efforts considérables 
dont il faut les louer. Ils étaient maîtres du 
feu vers huit heures, et à onze heures il ne 
restait plus qu'à noyer les décombres 

De la plupart des bâtiments ne subsistent 
que les murs, sur une superficie d'environ 
1,000 mètres carrés. L'endroit où s'est décla-
re t'inceuaie est situé en façade de la rue 

'Achard, en face de la cité Pourman. C'est 
un atelier de menuiserie faisant partie d'un 
vaste immeuble appartenant autrefois à la 
maison Cousteau, et que les Chantiers et Ate-
liers maritimes du Sud-Ouest avaient divi-
sé en cinq ateliers mesurant chacun 80 mè-
tres de profondeur sur 25 de largeur. 

Ltant donnée la nature du matériel — bois 
vernis, — le feu prit en quelques minutes 
ues proportions gigantesques. Bien que la 
direction ne puisse encore préciser le chif-
i?* fte ,ses Pertes, elle évalue les dégâts à 
yoo.OOO fr. environ. 

NOTRE ENQUETE 

Dès que le sinistre nous fut signalé nous 
nous sommes transportés aux chantiers, où 
se trouvaient déjà le contre-amiral Laugier, 
commandant la marine à Bordeaux; M 
Gruet, maire; le commandant Guillot et le 
commissaire du quatorzième arrondisse-
ment qui, hâtivement, avait organisé le ser-
vice d'ordre. 

Nous avons pu interviewer le directeur de 
ces importants chantiers, qui fonctionnent 
depuis un an. 

bous le coup d'une émotion bien com-
préhensible, ledirecteur a bien voulu nous 
donner certains détails intéressants. 

il nous a déclaré tout d'abord qu'il ignore 
et ne peut s'expliquer comment a pu se 
déclarer l'incendie, surtout dans l'atelier 
de menuiserie : 

« Cet atelier, en effet, nous dit-il, est peut-
être le mieux tenu, le plus propre de tous, 
il est nettoyé de fond en comble chaque 
jour, tout y est parfaitement à sa place. 

» feamedi soir, a sept heures et demie, les 
ouvriers quittaient l'atelier. Le contremaî 
ire après avoir jeté un dernier coup d'oeil, 
sortatt le dernier. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. Ferdinand Griiïoul, M. et .\N J. Lacourrège, 
M. et Mme p. Lacourrège et leurs enfants, M. e* 
Mm» E Griffoul et leur fille, MM. Félix et Gas-
ton Griiïoul, M. et Mm» E. Lacourrège, et l«« 
familles Lacourrège, Robert, Griffoul, Hinet,:i 
Limouzin et Bordenave prient leurs amis es 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M»e Jeanne GRIFTÔ31, 
âgée de U mois, 

leur fille, petite-fille, nièce, petite-nièce et co» 
sine, qui auront lieu le mardi 13 courant. y\ 

Réunion à la porte du cimetière de la Cha»i 
treuse à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres générales, itl, C Alsace-Lorralnê 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. A. Roudié, M. M. Roudié, M. et Mme BietjJ 

M. et Mme Labro, M. J. Delpon, M. et M»« Ch., 
Delpon et leurs familles rehiercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Antoine ROUDIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sjmpathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messa. 
qui sera dite à neuf heures, le mercredi 14 cou-
rant, dans l'église Sainte-Marie, sera offert»' 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsacc-Lorralnt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme A. Pautrot, M. Louis Faget, M«j 

veuve Georges Faget et ses enfants, M. et MM 
Malvezin et leur fils, M. et Mme Georges Fabre,; 
Mile» Bourseaurell, M. et Mme Gaston Depaty^1 

les familles Fareu, Vidal, Dampeyrou, SemeK 
lier et Gréteaux remercient bien sincèrement' 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-1 

sister aux obsèques de i 
Mm« veuve Charles-Numa LABONNE, \ 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir deS; 
marques de sympathie. , 

Messe mercredi 14 août, à neuf heures, dans': 
l'église Sainte-Croix. 

REMERCIEMENTS ET MESSE . 
M. Marcel Lemoustre, Mme veuve H. Lemou»<| 

tre, les familles Loudet, Dupont et Sabortj 
remercient sincèrement les personnes qui leurf 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques àa> 

M" veuve BRUN, néo DORDINS, i 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de svmpathie dans cette circonstance^ 

Messe : Mercredi 14 août, à neuf heures*j 
église Saint-Seurin. 

REMERCIEMENTS 
CYCLISME 
A PARIS 

L'Américaine-Handicap 
Victoire de Perchicot-Vanderstuyft 

Dimanche^ au Parc-des-Princes, la nouvelle 
américaine (course par équipe rte deux cou-
reurs, en trois manches de 12 kil. 500, avec 
handicap) a été enlevée par une équipe for-
mée au pied levé, composée de Perchicot et 
de Vonderstuyft, remplaçant Thys-Juseret, 
empêchés, et qui recevait un handicap de 
160 mètres. 

La première manche futjinlevée par Egg, de-
vant Perchicot et Larrue; la deuxième, par 
Perchicot, devant Ellegaard, Egg et Dupuy. 
Dans la troisième, Perchicot triomphait à 
nouveau. 

Perchicot-Vanderstuyft étaient premiers du 
classement général, précédant, dans l'ordre, 
Beyl-Larrue (275 mètres), Deschamp-Trouvé 
(37a mètres), Egg-Maniez (80 mètres), Martin-
Vandenhove (325 mètres), Cazalis - Noéls (430 
mètres), et Ellegaard-J. Alavoine (120 mètres). 

PARIS-TROUVILLE 
La course Paris-Trouville (186 kilomètres), 

organisée par la France athlétique et sportive, 
a donné comme résultats : 

1. André Beaudoin, en 6 h. <£>; 2. P. Achard, 
à une roue; 3. E. Louis; 4. L. Monge; 5. L. Ri-
doux; 6. Habert-, 7. Martial; 8. Benoiston; 9. 
Guichon; 10. E. Catry. 
VERSAILLES-LE PERRAY ET RETOUR (59 II.) 

Voici les résultats : 
1. Félix Gaisno, en 1 h. 42; 2. B. Garin, à 

3 longueurs; 3. Gagnet; 4. Gobillot; 5. Paris. 
Le challenge a été gagné par le C. A. S. G. 

par 29 points. 

BOXE 
LE GALA AMERICAIN UU STADIUM 

Le grand gala de boxe organisé au Stadium 
de Bordeaux par une Base Athlétic Associa-
tion a obtenu un succès considérable. On a 
vu du beau sport, et malgré les gants de six 
onces et les rounds de deux minutes, les athlè-
tes ont pu déployer toutes leurs qualités. 

Voici les résultats détaillés : 
1er combat. — J. Donnelly (79 kilos) bat 

Ehmann (79 kll.) par k.-o. — Combat sans his-
toire, terminé en une quinzaine de secondes 
par un formidable croc.net du droit. Le vain-
queur lance immédiatement un défi à Lune 
et Mac Closkey. 

2e combat. — Jal Hawkins (61 kil.) et Burney 
Williams (61 kil) font match nul. Hawkins 
boxe remarquablement. Il s'octroie un net 
avantage aux points, mais Burney revient 
assez fort sur la fin pour obtenir le draw. 

3e combat. — Sailor Gray (61 kil.) bat Dick 
Carlos (61 kil.) par abandon. — D'entrée, Car-
los place de durs crochets du droit, et le ma-
rin va près du k. o.; mais il se ressaisit, et 
place des gauches en si grand nombre que 
Carlos, l'œil gauche tuméfié, abandonne après 
avoir été descendu par un « hook » à l'épi-
gastre. 

4e combat. — Fighting Fitzpatrick (72 kil.) 
bat Young Leach Cross (72 kil.) aux points. 
— Les dix reprises du combat sont de toute 
beauté. Fitzpatrick, plus puissant, domine d'a-
bord, mais son adversaire ne tarde pas à pren-
dre le commandement... et à le garder jusqu'au-
bout. L'arbitre donne toutefois la décision à 
Fitzpatrick. 

M. Nugent a été le « référée » de tous les 
combats. Une musique américaine prêtait son 
concours à cette belle manifestation. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
Da'' les spécialistes expérimentés de 

1 INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CAR LES, le premier 
^rè-e dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, il assu-
«-.1.i„guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 août 

Jac<3ues Seguin, 2 ans, rue Pédroni, 14. 
Ailan Imbaut, 37 ans, cité Feaugas, 5. 
Joseph Saudrey, 76 ans, rue Aupérie, 16. 
Emile Banco'urt, 81 ans, rue Dupaty, 28. 

Décès militaire 
Jean Muraccioli, soldat, 2S3e d'artillerie lourde. 

CONVOI FUNÈBRE î£ « gg$ 
Mme veuve Henri Burgan et son fils, Mme La-
grave et ses enfants, les familles Noguès de 
Saint-Crik M. et Mme Saint-Blancat, M. et Mme 
Camus, M. Gaston Camus (au front), Mme 
Gaston Camus et sa fille, M. Abcl Saint-Blan-
cat, M. André Saint-Blancat (prisonnier de 
guerre), les familles Argelîs, Claverie et Du-
mane ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Henri NOOUÊS, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, gendre, oncle, 
neveu, cousin et ami, Qui auront lieu le inardi 
13 août 1918 en l'ég'ise St-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Panorama, 19, à deux heures, dou le con-
voi funèbre partira à deux heures et demie. 

M. Reignier (au' ■» 
front) et Mme Rei*j 

gnier, M. et Mme Maurice Grangeneuve, M. Jo<« 
seplr Grangeneuve, les familles Bégué, Ver* 
dier, de Grangeneuve, Papin Matheus, Tar< 
ral, Gritty et Graterolle remercient bien sin* 
cèremenfc les personnes qui leur ont fait l'hon* 
neur d'assister aux obsèques de 

Paul-Hermann REIGNIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir def 
marques de sympathie dans cette douloureu» 
se circonstance. 

JEGUER 

LA HER 
WoavoUe Méthode de Ch. COURTOIS 

spécialiste nernialre 
tOi FftUbg Montmartr», îPBJeUti 

Le professeur COURTOIS, l'éminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villea' 
suivantes : 
Libourne, vendredi 16 août, hôtel Loubat. 
Ste-Foy-la-Grande, sam. 17, h. GrenouilleauV 
BORDEAUX, dimancha 18 août, hôtel du Cen«' 

tre, rue du Temple. 
Cadillac, lundi 19 août, hôtel du Centre. 
Sauveterre-en-Guyenne, mardi 20 août, hôtel 

■ de la Croix-Blanche. , 
Coutras, mercredi 21 août, ho t. du Lion-d'Or*' 
Lesparre, jeudi 22 août, hôtel de la Paix. 
Pauillac, vendredi 23 août, hôtel Français. 
Blaye, samedi 24 août, hôtel Bellevne. , 
BORDEAUX, dimanche 25 août, hôtel du Ceny 

tre, rue du Temple. 
Agen, lundi 26 août, hôtel Marty. 
Fumel, mardi 27 août, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 28, hôtel Gâche/ 
Nérao, jeudi 29 août, hôtel de France, de 11. 

heures à 2 heures. 
Tonneins, vendredi 30 août, hôtel Central. 
Marmande, samedi 31 août, hôtel Terminus.! 

CEINTURES VENTRIERES ANATOMIBUB' 
POUR REIN MOBIUE 

DESCENTE do MATRICE. EVENTRATHMi 

SAISON 1918 1 
CH 

ÉTABLISSEMENT 
depuis le 

Nombreux Hôtels et Villas 
Pensions de Famille. 

TUBERCULEUX' 
^l'indiqua gratuitement dans un but 

humanitaire le remède qui m'a guéri de cette 
terrible maladie Très sérieux. LEPRAT, 

IO, Rue Pavé-d'Amoup MARSEILLE 

C A U D M ménage non silicaté, marq. bien connu* 
O A V U 11 La Raquette, post. 10 k.24 (., SAVOf* 
72 V°P 10k. 36' fogarec. manu., c.rcmb.1 .en plu»; 
Px spée.p.quant. Hartin-Bérense: 50. rae fleî Abeilles. Hameill»' 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

(Cois officielle des marchandises ) 
« , „ Paris, 10 août. 
Cuivre. — En barres Chili, américain aui 

très provenances équivalentes, maraue ordK 
naire, manque; premières marques, manque* 
en lingots et plaques de laminage livraison 

manque; Biliton. livraison Havre ou Par ï 
manque; Détroits, livraison Havre W fr! 
anglais de Cornouailles, livraison Paris 1 francs. ' 
^^l0^,b'iJ~

 Marques ordinaires, livraison Ha* 
Paris" maSque! manque: "maison Havre o* 

Par^"?TnBfSnn^
t
mar<lues' livraison Havre oii 

Paris! 260 fr PUr' livraîson Havre o» 

Imprimerie GOUNOBlUHOB 
Rue Oïlrtmdo, U 

rLUROMÉTiNE LAMBI0TTE FS 

guérit: Goutte, Lumbago,Gravelle,Sciatique,Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
RONOEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi fraïKO contre Tr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires! Pharmaole du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
! çols, 70, cours d'Alsace-et-Lorralne, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-

ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

CARBURE CALCIUM 
HBNAULT, Libourne (Gironde). 
SA1/MIQ BLANCS non silica-OftlUMO tés . LE CALO., pos-
tal 10 k. 20 fr.; « LE KAKI », post 
ao k. 25 fr. franco oont. rembour-
sement. LOISEL, fabricant de 
Bavons, MARSEILLE (B.-du-R.). 
(Piynil D',anc extra, garanti sa AAllIN 8lhc

K
ate. franco contre 

BMlUllrembourst. Expédition 
Sous les jours. Postal 10 k. brut 
66 fr.; 5 postaux de 10 k. brut 
Ï25 fr. p* mandat d'avance; cont 
remb* 1 fr. en plus par colis. — 
Echant. 0 fr. 75. Léon ALAUZEN 
fabr. savonn., 43, rue Longue-des-
Capuolns, 43, Marseille (B.-d.-R.) 
ftAVflN BLANC non silicaté, OniUn postal 10 kll. 20 fr 
SAVON garanti 72 % d'huile, 
.postal 10 k. 35 fr. franco contre 
(remboursement,— SAVO.NNEIUË 
pE RIO TINTO. MARSEILLE. 

8AY0N72%%héurii1teab\er 
•morceaux, poids marqués 9k.5O0 
fcet. — Franco gare 35 franos. — 
£l 11» MINGARDON (X°), Marseille 

mi-cuit de Marseille ga-
I ranti pur. Pour le gros 
I seulement. Ec. pour prix 

Bt condit. SAVONNERIE MAR-
 LE UNIVERS, 37, boulevard , 

ides Chartreux, 37, MARSEILLE. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE 150' 
Va°nii 'Pi, rue Peyronnet L'o»BB 

fin. la barrique 116 à. 
%tO litres, port et lo-' 
gement compris, Régie / 
en sua. »"• remb1, net. f 

BRIEU (Philippe), vigneron 
à Narbonue (Aude). 
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lins rouue et blanc en bU<> à v. 
I Caves Bourgeais, Bourg-s.-G<ie. 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35, Bordeaux. 

VINS MOUSSEUX suis acheteur. 
F. JOURDAN, courtier, 35, 

quai des Chartrons, 35, Bordx 

O UVRIEUS UE CHAI demandés, 
76, cours Balguerie. 76, Bdx. 

OEAUX galvanisés et fourches à 
30 c/m a 15150 la plèoe> Sabots et 

D
6 «a'oches dispon. t. de 

suite. Bertrand, Comptoir, Nîmes 

Raisins k Coriatbe r cMx 
â,Uant«I,t,é- w MINGARDON (Xo), 
Marseille. Maison fondée en 1865! 

Savon « le Pliant » 
Caisse 50 kil. net 130 fr.; 100 kll. 
net, 255 fr.; postal d'essai 10 kll. 
28 fr., franco gare contre rem-
boursement SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, M AKS EILLE-St-J UST. 

CAI/nil OE MENAGE, postal Oftllin 10 kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 130 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINQ AVENUES. 

Huile d'olive pure 
6'70 le litre franco gare client. 

HUILERIE SAINT-PIERRE, 
MONTPELLIER. 

JHmBH FÊTES U 
rf-ij , « m • MbRCREDI en soirée 
Tneatre-Français jgjft «*-matinée et enso,rée 

DREDI en soirée : 

LES DEUX GOSSES 
SAMEDI et DIMANCHE (matinée et soirée) 

LE COURRIER DE LYON J. BOULLE, 
VIcL PERNY 

Le SAMEDI 
31 courant Grigolette ! 

A. l'ôtude : « QTJO VADIS!» 
Speotaclcs attrayants 

- 3>w. McrorecU 14 **ix Dimancli 

Ànollo-ThpatfA Du Mercredi 14 au PSi Sa llieaye Dimanche 18 inclus 
avec deux matinées JEUDI et DIMANCHE 

« LES BRIGANDS » 
avec l'Opéra-Bouffe 

LJ»IDUBRESSY,J«ÏBERNALS 
et toute la Compagnie d'Opérette 

18 Ao** iaa-oXixs» 

BouffeS-CasinO d Eté JeudTîs'maHnéeeJsoIr. 

DALBRET dans 

VENDREDI 16 courant 

CSrOJLe*, -fg j^fc^flkn"'e Scènes 
de la Jkmm^s*^kW^^^kw nouvelles 

SAMEDI «t DIMANCHE (matinée el Soirée) Clôture delà Saison 

Adieux de DALBRET et de toute la Troupe 
P°ur 1&e* ^^milloga - OEPx-xicioiit cio louer «vu. Hall cl TU. Français 

POUDRERIE NATIONALE DE 
BERGERAC demande fermier 

p. exploit, laiterie et porcherie. 

OUVRIERS mécaniciens cycles 
sont demandes. Ecrire Cycles 

BIM'S, Thouars (Deux-Sèvres). 

TOLIERS FERBLANTIERS de-
mandes.— ETABLISSEMENTS 

POUYANNE et d» (chaudronne-
rie d'aviation), 17, q. de Paludate 

A CHINES à laver, essoreuses, 
calendre, séenoir, à vendre. 

Ecr. PRINTIS, Ag. Havas, Bdx. 

Achat très cher perles, argente-
rie, boês, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. Gd choix diamants occasion. 

WAGONS. Tombereaux ou pla-
tes-formes g"1" dimens» d<w». 

Offres Royéres.Uzerche (Corrèze) 

ON DEMANDE 4
tiernpounr 

fabrication de puits. Se présenter 
à l'hôpital de Beau-Désert, près 
Bx et demander le superintend'. 

O AI/nUQ BLANCS non sillca-OnVUnO tés c LE PAVOT». 
postal 10 k. 23«; «LA MEDAILLE», 
post. 10 k. 26' f°o cont. rembour-
sement. M'i° MAflUN, Marseille. 

S&VOK 30 %, le pl 9 k. 5. feo 24 fr. 
60 %, le pi 9 k. 5. f°o 33 fr 

,„ 72 %, le pl 9 k. 5. feo 35 fr. 
Far 5 postaux 0,50 et par 10 pos-
taux 1 fr. en moins, \fandat d'a-
vance ou remboursement, frais 
en plus. — Accepte AGENTS. — 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
liette, 23, MARSEILLE (B.-du-R.) 

jrofesseur latin - français - grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1"). 

J 'ACUEi E TOUT : antlqultés.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau. 11. cours d'Albret, Bx. 

A A £\ SYPHILIS fi_ I 1 MJr (Guèrlson contrôlée) HB|H Clinique WASSERMANN U ■ f SI 28. me Vilal-Carle». Bx 
v w wECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement en I Mute 

MANŒUVRES sont demandés 
tout de suite par entrepre-

neur. Se présenter le matin à 
» h. à l'hôpital américain de 
Beau-Oésert, près Bordeaux. — 
Demander le directeur. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine LÇ^IASTE, 

CYCLES C. P. HAOZ%E 
CASTEX, 405, b«de Caudéran, Bx. 

MINE DE CHARBON S^Sp^S 
décès du^propriétaire. - JOXir-.LLENTK AFEAIKE. S'adresser à 
M. FICAMDBT, a Plonsat (Pay-ile-Dome). 

ESTOMAC Guérison, renseignements gratuits. — 
BOUCAUD, sp4cl«lisle, Marmande (Lot et-Car.) 

par correapoodance. Douze leçons à 0'500 Résultat sor, rapide. NoticeMranco. Société 
Stiaographiqut dtBordeaux, li. rae Prévôt t) 

CADEAUX de FÊTE 
Nouveaux Porte-Bonheur TOUCH WOOD 

S E R\f A M Place Gambetta ul-nVMIl Cours Intendance 
Montres et Bracelets-Montres LIP et antres Marques 

606 Syphilis 914 
VOIES URINAIRES 

Le Docteur» BROTTET-pÉTREQUIN, Spécialiste des 
Maladies intimei, Lauréat de la Faculté de Médecine' 
Ancien Interne des Hôpitaux de Lyon, donne lui-
même les soins aux malades à 

L'INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Consultations tous les /ours. Correspondance discrète. 

JIHZH'.Z* 1 fcyjPJ1' rue de'» République. cliniques \ NICE* 30, avenne Bcaulieu. 

A VENDRE 
flf» barriques (logé), rouge 1916, 
W totalité ou partie Ecrire • 
EPELO, Agence Havas Bordx. ' 

Location demi-muids 
Gaysset, chat, de la Gare. Bègles 

blanc de ménage gar. 
Postal 10 k., 24 fr. ; 5 pos-
taux, 125 fr. franco con-îr.er.ï.em50ur5ement. Ecr. II. OLI-

VIEIt. Capucines, MARSEILLE. 

FK1E Ste-MARIE. G* choix col-
liers perles fines toutes gros-

seurs, de 200 à 5,000 fr. Bagues et 
dormeuses brillants occasion. — 
88, Galerie-Bordelaise. 28, Bordx. 
DEMANDE garniture toilette ar-
«* gent occasion. Ecrire : DEU-
DIN, Agence Havas Bordeaux. 
AU DEMANDE A LOUER, pour 
*" un voyage Bordeaux A 
Tours, un wagon, couvert de 
préférence. Faire offres : Gazé-
lectric. Agence Havas Bordeaux. 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanentes 
de camions, tourisme, motocy-
clettes, pièces détachées, à Vin-
cennes, Seine (champ de cour-
ses), et à Paris, Champ-de-Mars 
(métro Ecole militaire). 

AU DEMANDE: 1 outilleur poui 
waï bouterolles et clouyères da 
machines a boulons, 1 outilleuB 
Pour lunettes et tarauds pouî( 
poulonnerie, 1 ouvrier machinisa 
ta a boulons, 1 ou 2 tourneurs. 
S adresser a M. J.-B. PARIZELJ 
'S, rue Joséphine, à BORDEAUX] 

■ neuf heures ù onze heures, i 
A UBNDRE matériel entrepre-3 
" « neur environ mille mètres 
niadriers, chevalets, plateaux es 
autres. S'adresser RAUBAUD.l 
poste restante, Saint-RaphaeiJ 

de Marseille « L!_ 
BOLDO » mi-cuit ex-

tra. Postal franco 10 kilos. 23 fr.' 
Huilerie Niçoise, Montpellier. 

I ICrjC ,nl5° en alfa p. agricud 
LIL 119 turo et attacher colis) 
postaux, 21' le mille franco. Sa« 
iiiama,5,b'L.-Salvator, Marseille»! 

n pa 
48 savons 100 grammes franco 

contre mandat 32 francs. 
96 savons 51) grammes franco 

contre mandat 32 francs. 
Produits « AU LANCIER », 7, rue 
Castel, 7, NICE (Alpes - Marit.). 
Chèques postaux : 

Marseille '1" 110. 
AGENTS DEMANDES 

A LOUER petite usine près bou-
levard wilson. Conviendrait 

distillerie, conserves, ehtrfpôT. 
Ecrire : Doucet, Ag. Havas Btlx. 

PETIT équipage ferait livraison, 
posfàux, transport ou autres; 

1C6, rue Benauge, B<io. Delhoume. 

Les maladies des voies urinaires, quelles qu'elles 
soient, aussi anciennes, aussi tenaces soient-elles, 
«ont rapidement et radicalement fruéries par la 
nouvelle Méthode du Docteur LATANt. dont la 
supériorité sur tous les traitements actuels e»t univer-

sellement reconnue. — Guéri«on complète et définitive DE LA 
SYPHILIS et de ses accidents, contrôlée par l'analyse du sang. 

Institut de Bordeaux, 5». rue HiiRneric. Tous les lours et 
Dimanches, de 10 a 18 h. et de 3 â 7 h., ou écrira Maison de santé. ' 30, Angel - Durand, Talence. Réo. 
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B ALANCIERS cols de Cygne,dei 
coupoir p. chaussures; fouri 

neau k pétrole azurés 21 fr. es 
2(i fr. 50; clous, pointes semencesî 
et fll-de-fer en gros disponibles^ 
BERTRAND, Comptoir, Nimes^ 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins If? MfW»fl Prix 
Leçons «Ail i m 

82, rue Judaïque, (Corticaux 

t. vestiaires, meuble* 
chaussures, matelas, 

plumes, livres, papiers, débarras. 
l-'AUCBË, 41. rue de Belleyme. H» 
prpOésentants sérieux sonti 
riLme demandés pr Importa 
maison d'huiles et savons. Com* 
missions tr. avantag. Ec. Louiav 
Herinite et O. h Salon (B -d -R ) 

ROUNEURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place ag< 
surée. Bons salaires; 18, r. Donj, 
Devienne, près la pare du Midi 

TERRAIN »V^S| 
gare Orléans, av. ou sans constrJ 
lac. raccord., 234, av. Thiers, 23«| 
nERDU jeune chienne loup 4 mal 
r répondant «Mirka». Ramener! 
30, Angel-Durand. Talence. Réo." 


